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La «Sagesse», QRPEUH�G¶RU�GH�OD�WKpRORJLH�
selon Louis Bouyer 

 
 
 ¬�OD�EDVH�GH�O¶LPPHQVH�SURGXFWLRQ�GH�/RXLV�%RX\HU1, il y a une intuition 
TXL� YD� PDUTXHU� WRXWH� VRQ� °XYUH�� GHSXLV� OHV� SUHPLHUV� HVVDLV� MXVTX¶j� VRQ�
dernier livre, Sophia ou le monde en Dieu. '¶LQVSLUDWLRQ�IRQGDPHQWDOHPHQW�
biblique mais puisant largement aux diverses sources de la Tradition, celle-ci 
SHXW�V¶H[SULPHU�HQ�SHX�GH�PRWV: la Sagesse présente dans la création est un 
SULQFLSH�G¶DFWLYH�UpFHSWLYLWp�SDU�UDSSRUW�au Père Créateur et aux opérations de 
VHV�GHX[�©PDLQVª��OH�/RJRV�IDLW�FKDLU�HW�O¶(VSULW�VDQFWLILFDWHXU��¬�FRQVLGpUHU�
un de ses premiers livres importants, Le Trône de la Sagesse, on se rend 
FRPSWH�DXVVLW{W�TXH�O¶LQWXLWLRQ�HQ�TXHVWLRQ�HVW�OLpH�j�OD�ILJXUH�Ge Marie: F¶HVW�
HQ�HOOH�HQ�HIIHW�TX¶LO�D�WURXYp�OD�FOHI�GH�VD�YLVLRQ�©VDSLHQWLHOOHª�GH�O¶pFRQRPLH�
de création et de salut. 
 3RXU� YpULILHU� HW� DSSURIRQGLU� FHWWH� LQWXLWLRQ� RULJLQHOOH�� WLUpH� G¶XQ� FRQWDFW�
YLYDQW�DYHF�OD�5pYpODWLRQ��O¶DXWHXU�D�HX�UHFRXUV�QRQ�VHXOHPHQW�j�O¶eFULWXUH�HW�

²²²±± 
1 Des livres de L. Bouyer, nous citons de façon abrégée, en ordre chronologique de paru-

tion (la dernière date indique l¶édition utilisée): Le quatrième Évangile. Introduction à 
l¶Évangile de Jean, Paris 1938; L¶Incarnation et l¶Église du Christ dans la théologie de saint 
Athanase, Paris 1943; Le Mystère pascal, Paris 1945; Le sens de la vie monastique, Tournai 
1950; Le Trône de la Sagesse, Paris 1957; Spiritualité (I) du Nouveau Testament et des Pères, 
Paris 1960; Dictionnaire théologique, Tournai 1963; Architecture et liturgie, Paris 1967, 
1991; L¶Église de Dieu, Paris 1970; Le Fils éternel. Théologie de la Parole de Dieu et 
Christologie, Paris 1974; Le Père invisible. Approches du mystère de la Divinité, Paris 1976; 
Mystère et ministères de la femme, Paris 1976; Le Métier de théologien. Entretiens avec 
Georges Daix, Paris 1979; Genève 2005; Le Consolateur. Esprit-Saint et vie de grâce, Paris 
1980; Cosmos. Le monde et la gloire de Dieu, Paris 1982; Mysterion. Du mystère à la 
mystique, Paris 1986; 1HZPDQ¶V� 9LVLRQ� RI Faith, San Francisco 1986; Gnôsis. De la 
connaissance de Dieu dans l¶Écriture, Paris 1988; Sophia ou le Monde en Dieu, Paris 1994; 
Mémoires, Paris 2014. Pour plus de détails on se référera à la Bibliographie publiée par 
J. Duchesne (Louis Bouyer, Perpignan 2011, 116-121) ou à celle, plus complète, publiée par 
D. Zordan (Connaissance et mystère. L¶itinéraire théologique de Louis Bouyer, Paris 2008, 
775-788). Dans les notes nous rapportons succinctement ces titres, sans plus mentionner 
l¶auteur. 
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à la Tradition, mais aux multiples formes liturgiques, y compris architec-
turales et picturales, dans lesquelles, selon lui, «la puissance créatrice de 
O¶(VSULW�V¶HVW�PDQLIHVWpHª2. Sur la couverture de son ouvrage de mariologie il 
présente une Vierge «assise sur un trône, en impératrice, et servant elle-même 
GH� WU{QH� j� VRQ� )LOV�� HQWUH� 0LFKHO�� O¶$QJH� JDUGLHQ� GX� SHXSOH� GH� 'LHX�� HW�
*DEULHO�� O¶$QJH� GH� O¶$QQRQFLDWLRQª3. /H� WU{QH� Q¶HVW-il pas le signe de la 
VRXYHUDLQHWp�HW�GH�O¶DGPLVVLRQ�DX�ciel? &HOXL�TXL�V¶\�DVVLHG�HVW�GLW�HQ�PDMHVWp ; 
il se distingue par son éclat. «Son trône est comme les jours des cieux, 
FRPPH�OH�VROHLOª��3V�������������GLW�O¶eFULWXUH��'DQV�OH�/LYUH�GH�OD�5pYpODWLRQ�
Jean voit une auréole ou un arc-en-ciel nimber le trône ©GH�UHIOHWV�G¶pPHUDX-
de» (Ap 4,3). Le trône convient essentiellement aux trois Personnes divines, 
et au Christ en particulier. La sainte Vierge y a droit également et les plus 
anciennes représentations la montrent constamment assise, telle une reine.  
 DaQV�OD�ILJXUH�GH�OD�9LHUJH��F¶HVW�WRXWH�OD�QREOHVVH�GH�OD�FUpDWXUH�VDXYpH�HW�
exaltée en Dieu que contemple Bouyer. La Vierge tenant sur ses genoux le 
Christ-Empereur est la Mère qui engendre le Christ-Sagesse, commente 
O¶2UDWRULHQ��pYRTXDQW� O¶LPDJH�G¶XQH�GHs rosaces supérieures de la nef de la 
FDWKpGUDOH� GH�&KDUWUHV��(OOH� HVW� OD� IHPPH�GH� O¶$SRFDO\SVH� TXL�� HQ� YHUWX�GH�
O¶,QFDUQDWLRQ�HW� SDU� OH� GRQ�GX�6DLQW-Esprit, conduit le cosmos à la fin pour 
ODTXHOOH�LO�D�pWp�FUpp��¬�O¶LQWpULHXU�GX�OLYUH�HQ�TXHVWLRQ�%RX\HU�a fait insérer 
G¶DXWUHV�UHSUpVHQWDWLRQV��SURYHQDQW�GH�O¶2FFLGHQW�HW�GH�O¶2ULHQW��TXL�VXJJqUHQW�
O¶XQLRQ�HQ�0DULH�GH�OD�PDWHUQLWp�GLYLQH�HW�GH�OD�UpDOLWp�FKDUQHOOH�GX�PRQGH��
(Q�XQH�G¶HOOHV�OD�6DJHVVH�DSSDUDvW�VRXV�OD�ILJXUH�GH�O¶$QJH�GX�JUDQG�&RQVHLO�
(Is 9,6���DVVLV�VXU�XQ�WU{QH�LPSpULDO�©SRUWp�SDU�VHSW�FRORQQHV��DX�PLOLHX�G¶XQH�
aura cosmique», entouré de la Vierge et du Baptiste, les deux intercesseurs, et 
dominé par le Christ-Pantocrator. Par ces diverses images, le fils de saint 
Philippe Neri illustre son propos, qui est de mettre en relief à la fois le Christ, 
Sagesse incréée, et la Sagesse créée: 0DULH�HW�O¶eJOLVH��HQ�PrPH�WHPSV�TXH�OD�
FUpDWLRQ�� FH� TX¶LO� QRPPHUD� SOXV� WDUG� OH� ©PRQGH� HQ� 'LHXª�� OD� SUpVHQFH� GX�
divin dans le créé, son fondement éternel. La Sagesse est à ses yeux la 
Sagesse du Logos divin, manifestée dans le Christ, mais, inséparablement, la 
6DJHVVH�FUppH�TXL�WURXYH�VD�UpDOLVDWLRQ�ILQLH�GDQV�O¶eJOLVH�HW�GDQV�OH�PRQGH��HW�
dont la Vierge Marie, «servante» (Lc 1,38) et «mère» (Jn 2,1), est la mani-
festation supérieure. 
 Le trône de la Sagesse deviendra le premier volume des trois «trilogies» 
GRQW� VH� FRPSRVH� VRQ�°XYUH��Sophia ou le Monde en Dieu, qui concerne lui 
DXVVL� O¶LGpH� LQLWLDOH�HW� OD� UpYpODWLRQ�XOWLPH�GH� OD�6DJHVVH�pWHUQHOOH��HQ�VHUD� OH�
dernier. Dans les autres ouvrages le même thème transparaît à tout bout de 
champ, non seulement dans les sept volumes compris entre ces deux livres, 
mais déMj�GDQV�VHV�SUHPLHUV�pFULWV��HQ�GHX[�G¶HQWUH�HX[�VRXV�IRUPH�GH�FRQFOX-

²²²±± 
2 Architecture, 11. 
3 Trône, notice iconographique, 293-294. 
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sion ou de chapitre conclusif. Les titres en sont significatifs: dans sa thèse de 
licence de théologie protestante sur Athanase, «Sagesse éternelle et Sagesse 
créée»4, et dans son traité sur la vie monastique, «Sagesse et gnose»5. Quant à 
son essai sur le Mystère pascal, il termine par un chapitre sur «Le festin de 
O¶$JQHDXª6, intimement lié, lui aussi, au thème de la Sagesse. La même 
constatation vaut pour les volumes intermédiaires desdites trilogies: la conclu-
sion, un dernier chapitre ou pour le moins un chapitre central a un rapport avec 
la Sagesse. Ainsi, dans la «trilogie économique», sur création et salut, les titres 
sont: ©/¶$VVRPSWLRQ� GH�0DULH� HW� OD� 6DJHVVHª7, «Domus Sapientiae»8, «Les 
noces du Verbe et de la Sagesse»9. Et dans la «trilogie théologique», sur la 
connaissance de Dieu: «Sagesse incréée et Sagesse créée»10 (comme déjà dans 
son Athanase), «Amour et Esprit: la Sagesse dans le mystère»11 (comme dans 
la Vie monastique) et enfin «Parole et Sagesse: le Fils et son Épouse»12 suivi 
GH� ©/¶eSRX[� HW� O¶eSRXVH�� OH�9HUEH� HW� OD�6DJHVVH� GDQV� OD� YLVLRQ� WULQLWDLUHª13 
(comme dans son Mystère pascal��� ,O�HQ�HVW�GH�PrPH�GH� O¶XOWLPH�WULORJLH: le 
dernier chapitre de Mysterion est consacré aux noFHV� GH� O¶$JQHDX�� OHV�
chapitres 6 et 7 de Gnôsis à la Sagesse en Israël et le Nouveau Testament; et le 
chapitre conclusif de Sophia porte pour titre: «La Sagesse dans le mystère». 
 ,O� Q¶\� D� SDV� j� HQ� GRXWHU: O¶RUGRQQDQFH� JpQpUDOH� GH� FHWWH�°XYUH� HVW� FRP-
mandéH�SDU�O¶LGpH�GH�6DJHVVH�TXL�OXL�FRQIqUH�DXVVL�WRXWH�VRQ�DUFKLWHFWRQLTXH��
En chacun de ses ouvrages, sans pour autant céder à un esprit de système 
O¶DXWHXU�D�WUDLWp�OD�PDWLqUH��O¶D�pODERUpH�HW�FRQILJXUpH�VHORQ�XQH�ILQ�VSpFLILTXH��
faisant ressortir un objet formel, au fond toujours semblable: la Sagesse 
GLYLQH�� FH� TX¶LO� FRQVLGqUH� FRPPH� ©OH� WKqPH� HQYHORSSDQW�� SRXU� DLQVL� GLUH��
O¶LQWHOOLJHQFH�GH� O¶eFRQRPLH�GH�FUpDWLRQ�HW�G¶DGRSWLRQ�GLYLQH�GDQV� OD�YLVLRQ�
de foi de la divinité elle-même»14. Pareille vision VDSLHQWLHOOH�Q¶HVW�SDV�FKH]�
OXL��FRPPH�FKH]�VDLQW�7KRPDV��G¶RUGUH�G¶DERUG�ORJLTXH�RX�GLDOHFWLTXH��HOOH�QH�
FRUUHVSRQG� SDV� j� XQ� SODQ� G¶DERUG� ©WKpRORJLTXHª� RX� V\VWpPDWLTXH�� (OOH�
V¶LQVSLUH��RQ�O¶D�GLW��DX[�VRXUFHV�GH�O¶pFRQRPLH�GX�VDOXW��TXH�O¶DXWHXU�FKHUFKH�
à FRPSUHQGUH�QRQ�WDQW�SDU�O¶intellectus philosophique que dans le souffle de 
O¶HVSULW�� XQ� HVSULW� TXL�� SRXU� OXL�� HVW� HQ� SUHPLHU� OLHX� OH� pneuma biblique, en 
particulier johannique et paulinien.  

²²²±± 
4 Athanase, 132-145. 
5 Vie monastique, 300-313. 
6 Mystère pascal, 440-444. 
7 Trône, 275-291. 
8 Église, 671-673. 
9 Cosmos, 365-375. 
10 Fils, 488-490. 
11 Consolateur, 433-449. 
12 Père, l¶avant-dernière partie du chapitre X, 195-197. 
13 Père, dernière partie du chapitre XIV, 286-290. 
14 Sophia, 8 (texte repris de Métier, 230). 
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I. LA SAGESSE INCRÉÉE ET CRÉÉE DANS L¶eCRITURE 

 /¶LGpH� GH�6DJHVVH� TXH�%RX\HU� D�PLVH� DX� F°XU� GH� VD� WKpRORJLH�� HVW� FHOOH�
TX¶LO�D�WURXYpH��G¶XQH�SDUW�GDQV�OH�3URORJXH�GX�,9H�pYDQJLOH��GDQV�OD�QRWLRQ�GH�
«Verbe» où, à son avis, est synthétisé ce qui était dit de la Parole et de la 
6DJHVVH� GDQV� O¶$QFLHQ� 7HVWDPHQW�� HW� G¶DXWUH part dans les épîtres de la 
captivité, en particulier dans la lettre aux Éphésiens, où saint Paul montre 
comment la «Sagesse infinie en ressources déployée par Dieu» (Ep 3,10) 
UpDOLVH�ILQDOHPHQW�VRQ�GHVVHLQ�VXU�OH�PRQGH�GDQV�O¶eJOLVH�FRPPH�eSRXVH�GX�
Christ.  
 Chez saint Jean le «Logos» ² «un des thèmes de la christologie du Nou-
veau Testament»15 ² se rapproche fortement de la «Sagesse» vétérotesta-
PHQWDLUH��DYHF�ODTXHOOH�LO�V¶LGHQWLILH�GDQV�O¶°XYUH�GH�OD�FUpDWLRQ16. Si, dans Pr 
8,22ss et Si 24,3ss, «il est malaisé de savoir si la Sagesse est une créature, ou 
si elle est en Dieu au-dessus de toute créature», par contre, dans Sg 9,1, la 
QRWLRQ� V¶HQ� SUpFLVH�� /H� PrPH� OLYUH� DWWULEXp� j� 6DORPRQ� UDSSURFKH� HQ� HIIHW�
expressément Logos HW� 6DJHVVH�� DOODQW� MXVTX¶j� OHV� LGHntifier, «précisément 
GDQV� O¶°XYUH� GH� OD� FUpDWLRQª��$LQVL�� SRXU� H[SULPHU� OD� UHODWLRQ� GX�)LOV� DYHF�
'LHX�O¶DXWHXU�GH�O¶eSvWUH�DX[�+pEUHX[��FI. +H������V¶LQVSLUH�GH�OD�GHVFULSWLRQ�
de la Sagesse divine personnifiée, choisissant les termes les plus forts (Sg 
7,25-�����7RXW�FHOD��REVHUYH�O¶DXWHXU��H[SOLTXH�SRXUTXRL�OHV�$SRORJLVWHV�ILUHQW�
facilement de la Sagesse une hypostase divine. La Sagesse est cette hypostase 
préexistante déjà présente dans la création (Pr 8,22ss), qui cherche une 
demeure partout dans le monGH��PDLV�TXL�QH�OD�WURXYHUD�TX¶HQ�,VUDsO��6L�����-
���� HW�� GH� IDoRQ�GpILQLWLYH�� TX¶HQ� OD� )LOOH� GH� 6LRQ� �/F� ����VV��� (Q� WDQW� TXH�
Logos�� OH�)LOV�GH�O¶+RPPH�HVW�OD�6DJHVVH�HOOH-même, celui en qui le Père a 
PLV�GH� WRXWH�pWHUQLWp�VHV�FRPSODLVDQFHV��SDUFH�TX¶LO�Hst, selon la suggestion 
trouvée dans les Livres sapientiaux, une personnalité à part, vivant dans une 
proximité unique avec Dieu.  
 /HV� $ULHQV� Q¶DYDLHQW-LOV� SDV� QpDQPRLQV� TXHOTXH� UDLVRQ� G¶RSSRVHU� DX[�
FKDPSLRQV�GH�O¶RUWKRGR[LH��HQ�UpIpUHQFH�j�OD�6DJHVVH��OH mot de Pr 8,22: «le 
6HLJQHXU�P¶D�FUppHª? ©1¶\�D-t-il pas», demande Bouyer, «des traits en elle 
qui maintiennent étroitement son application à la création? >«@�(W�SXLV�FHWWH�
LQVLVWDQFH� VXU� OHV� WUDLWV� IpPLQLQV� GH� VD� SHUVRQQDOLWp� Q¶LQWHUGLVDLW-elle pas de 
O¶identifier tout à fait à aucune personne divine, pas même celle de 
O¶(VSULW?»17��(Q�ELHQ�GHV�SDVVDJHV�GH�O¶$QFLHQ�7HVWDPHQW�OH�WHUPH�6DJHVVH�QH�
désigne point un attribut divin comme tel, mais plutôt la première des 
créations de Dieu et comme son favori. Si, VXU� OD� EDVH� GH� O¶HQVHLJQHPHQW�
²²²±± 

15 Fils, 39. 
16 Quatrième Évangile������F¶HVW�j�FHWWH�SDJH�TXH�QRXV�QRXV�UpIpURQV�GDQV�OD�VXLWH���Cf. la 

Lettre à Denys, l¶pvêque d¶Alexandrie (DS 113) où, en référence à Jn 1,14 et Col 1,24, le 
Christ est désigné comme «le Verbe, la Sagesse et la Puissance». 

17 Trône, 277. 
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JpQpUDO�GH�O¶eFULWXUH��RQ�PDLQWLHQW�IHUPHPHQW�FRPPH�LO�VH�GRLW�HW�FRPPH�OH�
YHXW�$WKDQDVH��TXH�OH�9HUEH�Q¶HVW�SDV�XQH�FUpDWXUH18, on doit dire que le verbe 
ektise QH�VDXUDLW�V¶DSSOLTXHU�j�O¶HVVHQFH�GH�OD�6DJHVVH��PDLV�WRXW�DX�Slus à sa 
«disposition à notre égard»19. Tout en attribuant au Christ la notion de 
6DJHVVH��O¶pYrTXH�G¶$OH[DQGULH�GLVWLQJXH�GqV�ORUV��GDQV�O¶pFRQRPLH�GX�VDOXW��
XQH�6DJHVVH�LQFUppH�HW�XQH�6DJHVVH�FUppH�TXL�VH�UpDOLVH�SDU�O¶LQFDUQDWLRQ�GH�OD�
première. Commentant son double traité, antérieur à la crise arienne, contre 
OHV� SDwHQV� HW� VXU� O¶,QFDUQDWLRQ20, le théologien français met en évidence la 
façon dont, à la suite de Novatien, Athanase assure de la sorte, avec une 
SDUIDLWH� QHWWHWp�� OD� GLVWLQFWLRQ�� G¶XQH� SDUW�� Hntre la Trinité immanente et la 
plénitude de vie que Dieu a en lui-PrPH� HW�� G¶DXWUH�SDUW�� OD�7ULQLWp� pFRQR-
PLTXH��F¶HVW-à-GLUH�FHWWH�YLH�WHOOH�TX¶HOOH�GpERUGH�HQ�TXHOTXH�VRUWH�OLEUHPHQW�
sur les créatures, tirées du néant21. La Sagesse est avant tout la Sagesse 
éternelle de Dieu, à la fois intimement unie à lui, et distincte de lui, antérieure 
à toute création, qui préside, avec le Créateur à la création elle-même, la 
Sagesse en laquelle ont été formées toutes choses, visibles et invisibles (Col 
1,16). Elle est le mystère que le Dieu un et trine a gravé dès le commence-
PHQW�GDQV�OH�FRVPRV��FUpp�GDQV�OH�)LOV��SDU�OXL�HW�HQ�YXH�GH�OXL��(OOH�HVW��G¶XQH�
FHUWDLQH�PDQLqUH�� OH� )LOV� j� O¶LPDJH� GXTXHO� OH� 3qUH� D� FUpp� WRXV� OHV� KRPPHV��
mais elle est en même temps, «du fait GH� O¶LQFDUQDWLRQ� HW� GH� O¶eJOLVH�� XQH�
6DJHVVH�FUppH�TXL�VH�UpDOLVH�SDU� O¶LQFDUQDWLRQ�GH� OD�6DJHVVH� LQFUppH��VDQV�VH�
confondre avec elle»22. 
 6¶LO�HVW�MXVWH�G¶DSSOLTXHU�DX�)LOV�OD�QRWLRQ�GH�6DJHVVH��LO�O¶HVW�GRQF�WRXW�DX-
WDQW�GH�O¶DSSOLTXHU�j�OD�FUpDWLRQ�HW�j�O¶eJOLVH��SUpPLFHV�GH�OD�FUpDWLRQ�QRXYHOOH��
©/D�6DJHVVH�D�EkWL�VD�PDLVRQª��3U�������GLVDLW�SURSKpWLTXHPHQW�O¶eFULWXUH��/D�
Sagesse du Dieu invisible en laquelle saint Jean contemple la Sagesse 
créatrice (Jn 1,1-3; cf. 1Co 8,6), a pris corps dans le Verbe fait chair; elle est 
la tête de ce corps dont le Christ est le Chef et la Vie (Ep 1,22). Dieu le Père 
O¶D�GpYRLOpH�GDQV�O¶°XYUH�DFFRPSOLH�SDU�VRQ�)LOV�VXU�OD�WHUUH�HW�HQ�D�PDQLIHVWp�
j�VHV�HQIDQWV��GDQV�O¶(VSULW-Saint, les profondeurs insondables (cf. 1Co 2,12). 
6L� HOOH� V¶LGHQWLILH� DYHF� OH� &KULVW�� DSSDUX�� ©GDQV� OD� SpULRGH� ILQDOH� R�� QRXV�
sommes», comme la Sagesse personnifiée de Dieu, «resplendissement de sa 
gloire et expression de son être» (He 1,2-���� OD� 6DJHVVH� V¶LGHQWLILH� HQFRUH�
²²²±± 

18 Athanase, 113 (en référence au second Discours contre les Ariens, 7 et 8) et 132 ss; cf. 
Mystère pascal, 125 et 319. Voir Mémoires, 75. 

19 «Si nous entendons dans les Proverbes ce mot ektise, il ne faut pas du tout comprendre 
que le Verbe serait par nature une créature, mais qu¶il a revêtu le corps créé et que, pour nous, 
Dieu l¶a créé en lui formant un corps créé, comme cela est écrit [He 10,4], pour nous, afin 
qu¶en lui nous puissions être renouvelés et divinisés». IIe Discours contre les Ariens, 47, cité 
in Athanase, 137. Cf. Synodale d¶Ancyre, 11, 1.X: trad. A. Martin ± X. Morales, Sources 
Chrétiennes n. 563, 101 (Contre l¶interprétation néo-arienne de Pr 8,22.25). 

20 Athanase, 35-47. 
21 Consolateur, 165-166; 173ss. 
22 Trône, 277. 
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PLHX[� DYHF� O¶eJOLVH�� en tant que celle-ci est la sagesse créée avant toute 
créature, appelée à devenir à la fin des temps la «plénitude de Celui qui se 
complète pleinement en tous»23. Elle est cette «sagesse multiple de Dieu» que 
saint Paul identifie avec son dessein sur le monde et dont il montre la 
UpDOLVDWLRQ�XOWLPH�GDQV�O¶eJOLVH�HQWHQGXH�FRPPH�eSRXVH�GX�&KULVW��(S��������
Elle est le dessein salvifique concernant la création tout entière et ayant en 
YXH�G¶HPEOpH�WRXWH�O¶KLVWRLUH�GX�PRQGH�PDLV�QH�VH�UpDOLVDQW�TXH�SHX�j�SHX��j�
WUDYHUV�GHV�pYpQHPHQWV�SDUWLFXOLHUV��MXVTX¶j�O¶DXWRPDQLIHVWDWLRQ�GpILQLWLYH�GH�
'LHX�GDQV�OH�&KULVW�HW�GDQV�O¶eJOLVH��'DQV�O¶pYpQHPHQW�GX�Deus homo factus, 
dans la figure absolument unique GX� &KULVW�� QRUPH� GH� O¶KLVWRLUH� �cf. 1Co 
1,30), dans son prolongement DX�PLOLHX�GX�PRQGH�TX¶HVW�O¶eJOLVH��OHV�ILGqOHV��
LOOXPLQpV�SDU�O¶(VSULW-Saint qui leur a été conféré, devenus participants de ce 
P\VWqUH�� LQWURGXLWV� GpMj� G¶XQH� FHUWDLQH� PDQLqUH� GDQV� OH� FHUFOH� pWHUQHO� GH�
O¶DPRXU�LQWUD-trinitaire (cf. 2P 1,4), sont en état GH�FRQQDvWUH�O¶°XYUH�DFFRP-
SOLH�SDU�OH�)LOV��GH�YRLU�GDQV�O¶eJOLVH�HW�GDQV�OH�PRQGH�XQ�VLJQH�PHrveilleux 
de la Sagesse divine. 
 'DQV� OH�P\VWqUH�GX�&KULVW�� O¶eFULWXUH�QRXV�IDLW�FRQWHPSOHU�ILQDOHPHQW� OHV�
noces que le Roi céleste célèbre en lui donnant pour épouse cette Église 
VDLQWH��/¶pQLJPDWLTXH�6DJHVVH��TXL�SUpVLGD�DYHF�OH�&UpDWHXU�j�OD�FUpDWLRQ�HOOH-
même et qui est apparue «à la fin des temps que voici» (1Co 10,11) sur son 
YLVDJH��©PDQLIHVWp�GDQV�OD�FKDLUª���7P��������UpDOLVH��SDU�O¶,QFDUQDWLRQ��XQH�
SagesVH� FUppH�� VDQV� FRQIXVLRQ� DYHF� HOOH�� /¶XQLRQ� FRQMXJDOH� HQWUH� OH� 9HUEH�
incréé et la Sagesse créée, son Épouse (cf. Ep 3,10), entre le Christ et 
O¶eJOLVH�� GRQW� $GDP� HW� ÊYH� pWDLHQW� OD� SUpILJXUDWLRQ�� HVW� HQ� HIIHW� OH� ©JUDQG�
mystère» (Ep 5,32), le sens profond du UDSSRUW� HQWUH� O¶KRPPH�HW� OD� IHPPH�
décrit dans la Genèse (cf. 1Co 11,2-16).  
 /D�UpYpODWLRQ�GH� O¶XQLRQ� ILQDOH�GX�&KULVW� HW�GH� O¶eJOLVH�D�pWp� ORQJXHPHQW�
SUpSDUpH� GDQV� O¶KLVWRLUH: G¶XQH� SDUW� &HOXL� TXL� HVW� ©OH� SUHPLHU-né de toute 
créature» (Col 1,15) ne devaiW�rWUH�PDQLIHVWp�TX¶j�OD�SOpQLWXGH�GHV�WHPSV��HW�
GH� O¶DXWUH�� SUpILJXUpH� GqV� OH� SDUDGLV� WHUUHVWUH�� FHOOH� TXL� GHYDLW� GHYHQLU� VRQ�
eSRXVH�IOHXULW�DYHF�OH�&KULVW��OHTXHO�V¶XQLW�j�VRQ�FRUSV�P\VWLTXH��FRQVWLWXp�SDU�
tous les hommes depuis le commencement du monde MXVTX¶j�VD�ILQ��HQ�GHV�
QRFHV� pWHUQHOOHV�� &¶HVW� FHWWH� pFRQRPLH� GX� VDOXW� TX¶LO� IDXW� PDLQWHQDQW�
considérer. 
 
 

II. LA SAGESSE DANS L¶ÉCONOMIE DU SALUT 

 /¶pWXGH�GH�OD�3DUROH�GH�'LHX�pFODLUH�OD�UpYpODWLRQ�GX�0\VWqUH�FKUpWLHQ�TXL��
HQ�UHWRXU��JXLGH�OH�FUR\DQW�GDQV�O¶LQWHUSUpWDWLRQ�GH�FHWWH�3DUROH��0DLV�OD�QRWLRQ�
GH� 6DJHVVH� WHOOH� TX¶HOOH� VH� GpWDFKH� GH� O¶eFULWXUH� LQVSLUpH� IRXUQLW� DXVVL� j�
²²²±± 

23 Col 1,19, ainsi traduit dans Vie monastique, 306-307. Cf. Église, 196-198. 
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%RX\HU�OD�FOHI�G¶XQH�UpIOH[LRQ�VXU�O¶HQVHPEOH�GH�OD�5pYpODWLRQ��&HWWH�QRWLRQ�
MHWWH�VHORQ�OXL�XQH�OXPLqUH�GpFLVLYH�VXU�O¶pFRQRPLH�GH�FUpDWLRQ�HW�G¶DGRSWLRQ�
GLYLQH��(QWUH�OD�JpQpUDWLRQ�pWHUQHOOH�GX�)LOV��OD�FUpDWLRQ��O¶,QFDUQDWLRQ�HW�SRXU�
finir le don du Saint-Esprit qui fait des KRPPHV�GHV�ILOV�DGRSWLIV��O¶2UDWRULHQ�
YRLW� OD� FRQWLQXLWp� G¶XQ� XQLTXH� GHVVHLQ: ©&¶HVW� HQ� HQJHQGUDQW� pWHUQHOOHPHQW�
son Fils unique que le Père, du même coup, conçoit toute la création et son 
devenir, comme finalement devant épouser le Fils en sa filiation même, et, de 
FH� IDLW�� SDUWLFLSHU� WRXWH� HQWLqUH� DX� ³'RQ´� SDU� H[FHOOHQFH� TX¶HVW� O¶(VSULW� GX�
Père comme Esprit de filiation»24��&H�TX¶LO�GpFODUH�XQH�XOWLPH�IRLV�DX�WHUPH�
GH�VD�SURGXFWLRQ�WKpRORJLTXH��%RX\HU�O¶D�H[SRVp�HQ�ORQJ�HW�HQ�ODUJH�j�ELHQ�GHV�
reprises comme par exemple dans Cosmos25. Dans ce troisième volume de la 
première trilogie, qui est également le dernier de ses grands ouvrages, il 
montre aussi combien à ses yeux la Sagesse est une notion qui dépasse 
ODUJHPHQW� OH�FDGUH�GH� O¶KLVWRLUH�GX� VDOXW��(OOH� LQFOXW� OH�PRQGH�� O¶KLVWRLUH�GH�
O¶KXPDQLWp�� GDQV� ODTXHOOH� DXVVL� UHVSOHQGLW� OD� JORLUH� GH� 'LHX�� 3UHQDQW� SRXU�
guide le plan créateur et sauveur révélé en Jésus-&KULVW�� O¶DXWHXU� WHQWH�GH� OD�
VRUWH�XQH� LQWHUSUpWDWLRQ� GH� OD� WRWDOLWp�GH� O¶H[SpULHQFH�KXPDLQH� ODLVVpH� DSSa-
remment à ses seules forces et à ses seules lumières. Il reconnaît la présence 
GH� SUHVVHQWLPHQWV� GH� O¶(VSULW� Oj� R�� OD� 6DJHVVH� SDUYLHQW� j� VRQ� VWDGH� UpIOH[LI�
dans le mythe, la religion et la philosophie. Aux confus «pressentiments de 
O¶(VSULWª� HW� GX�Logos dans la mythologie et la poésie païennes correspond, 
GDQV� O¶+LVWRLUH�G¶,VUDsO�� OD�SURSKpWLH�R��OD�3DUROH�GLYLQH�HVW�SURFODPpH�GDQV�
O¶(VSULW�GH�6DJHVVH�TXL�j�OD�IRLV�OD�QRXUULW�HW�O¶pFODLUH��&H�TXH�VXJJpUDLW�GpMj�
O¶DXWHXU��GHX[�DQV�DXSDUDYDQW��GDQV�VRQ�YROXme sur Le Consolateur, reprenant 
O¶LPDJH� EL-XQLWDLUH� GpMj� pYRTXpH� GHV� ©GHX[� PDLQVª� TX¶D� IRUJpH� ,UpQpH26: 
©3OXV� G¶,VUDsO� VH� UDSSURFKDLW� GRQF� OD� 3DUROH�� VH� IDLVDQW� GH� SOXV� HQ� SOXV�

²²²±± 
24 Sophia, 8. 
25 Voir en particulier Cosmos, 307. On doit laisser de côté les développements très 

originaux que Bouyer a consacrés à la réponse de la créature aux sollicitations cachées du 
&UpDWHXU� GDQV� O¶XQLYHUV. 'DQV� FHW� RXYUDJH�� O¶DXWHXU� YDORULVH� fortement le phénomène de 
O¶LPDJLQDWLRQ��/¶LPDJLQDWLRQ�SRpWLTXH�� TXL� HVW� ELHQ� DXWUH� FKRVH�TXH� OD� IDQWDLVLH�� HVW� O¶XQLRQ�
LQWLPH� GH� O¶LQWHOOLJHQFH� HW� GX� VHQVLEOH� VH� SUpVHQWDQW� VRXV� OD� IRUPH� G¶XQH� H[SpULHQFH� VH�
SURSRVDQW�HQ�XQ�pFODLU� IXJLWLI�j�QRWUH�SHUFHSWLRQ��F¶HVW�©XQH�VDLVLH� LQWXLWLYH�GX�VHQV�SURIRQG�
GHV� FKRVHV� HW� GH� O¶H[LVWHQFHª� ������ FI. 201). Or, explique Bouyer ailleurs, «ce monde, où 
O¶LQWHOOLJLEOH� HW� OH� VHQVLEOH� QH� IRQW� TX¶XQH� VHXOH� WUDPH� Q¶HVW� >«@� TX¶XQ� SHQVpH� GH� 'LHX��
pWHUQHOOHPHQW� SUpVHQWH� HQ� OXL�� SURMHWpH� GDQV� OH� WHPSV� HQ�PrPH� WHPSV� TXH� GDQV� O¶H[LVWHQFH�
distincte des autres consciences» (Mémoires, 51-52���/¶REMHW�GH�OD�WKpRORJLH�P\VWLTXH�HVW�OD�
«pensée» de Dieu en question, qui se communique au croyant et que celui-ci saisit en une 
H[SpULHQFH� SHUVRQQHOOH� WRXWH� FRQFUqWH� G¶XQLRQ� HW� G¶DVVLPLODWLRQ� �Mysterion, 123, 210; cf. 
205s, 347s.). 

26 Cf. IRÉNÉE, Adv. Haer. V,1,3; 5,1; 28,4 etc. /¶pYrTXH�GH�/\RQ�YRLW�GDQV�OHV�PRWV�GH�OD�
Genèse: «FDLVRQV�O¶KRPPH�j�O¶LPDJH�GH�'LHXª��XQH�SDUROH�TXH�'LHX��ORUVTX¶LO�FUpD�O¶KRPPH��
DGUHVVD�DX�)LOV�HW�j�O¶(VSULW��9RLU�VXU�FH�WKqPH� J. MAMBRINO, «Les deux mains de Dieu dans 
O¶°XYUH�GH�VDLQW�,UpQpHª, Nouvelle revue théologique 79 (1957) 357-370. 
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LQVWDQWH��O¶(VSULW�GHYHQDQW�GH�SOXV�HQ�SOXV�LQWLPH�DX[�DQFLHQV�MXVWHV��HW�PLHX[ 
LOV�SUHVVHQWDLHQW�OH�YLVDJH�GH�O¶DPRXU�>«@ª27. 
 &¶HVW� GDQV� OD� 9LHUJH�0DULH� TX¶DXUD� OLHX� ILQDOHPHQW� OD� UHQFRQWUH� GH� FHV�
deux mains de Dieu le Père. En elle, Bouyer discerne, avec les Pères, la plus 
KDXWH�IOHXU�GH�O¶(VSULW-6DJHVVH��O¶KXPEOH�VHUYDQWH��WRXWH�Gisposée à accueillir 
HQ�VRQ�VHLQ� LPPDFXOp� OD�3DUROH�TXL� V¶DSSURFKH�� WRXWH�SUrWH�j�FRQFHYRLU�VRQ�
fruit divino-humain. En la Mère créée du Christ, la Sagesse a trouvé sa 
SUHPLqUH�DSSDULWLRQ�HW�VRQ�LF{QH�OD�SOXV�SDUIDLWH��3DU�OD�SXLVVDQFH�GH�O¶(VSULW�
la ViergH�GHYLHQW�O¶eSRXVH�HVFKDWRORJLTXH�HW�OH�&RUSV�GX�9HUEH�TXL��GDQV�OD�
NpQRVH�GH�O¶,QFDUQDWLRQ��VH�IDLW�FKDLU�HQ�HOOH��(Q�HOOH��TXL�HVW�WRXW�HQWLqUH�©RXLª�
j�'LHX��HW�XQ�©RXLª�R��HVW�LQFOXV�O¶DFWH�GH�IRL��IRQGp�HQ�$EUDKDP��GH�WRXW�OH�
Peuple de Dieu (Rm 4,3; cf. Gn 15,6), se trouve une réalisation éminente de 
la Sagesse. Elle est, en son «immaculée conception», cet «être qui semble, en 
Dieu, inséparable de Dieu, dans un rapport tout spécial sans doute à la fois 
DYHF�OH�)LOV�HW�DYHF�O¶(VSULWª28, sa réalisation suprême sur le plan historique. 
Elle est cet être unique prédestiné à devenir le «Trône de la Sagesse» et dont 
le sein a servi au Logos de lit nuptial. Dans sa maternité de grâce, préparée de 
ORQJXH� GDWH�� O¶DXWHXU� GLVFHUQH� HQ�PrPH� WHPSV� OD� SHUIHFWLRQ� DQWLFLSpe de la 
PDWHUQLWp�GH�O¶eJOLVH29. Puis, dans le dernier chapitre du Trône de la Sagesse, 
il prolonge et termine ses réflexions par une méditation sur le mystère de 
O¶$VVRPSWLRQ��PRQWUDQW�FRPPHQW��GX�IDLW�GH�VRQ�XQLRQ� WRXWH�VSpFLDOH�j�VRQ�
divin Fils, Marie a été associée dès maintenant à la victoire que celui-ci a 
UHPSRUWpH�SRXU�QRXV�VXU�OD�PRUW��'DQV�OH�PRGqOH�GH�OD�6DJHVVH�FUppH�TX¶HVW�OD�
9LHUJH�� 6HUYDQWH� HW�0qUH� GX� &KULVW�� O¶DXWHXU� GLVFHUQH� ILQDOHPHQW� OD� ILJXUH�
SHUVRQQHOOH�GH�OD�ILQLWXGH�OLEpUpH��GRQW�O¶LQWériorité est, dès à présent, le Logos 
éternel du Père. Libérée par la grâce, la figure sainte de la Sagesse créée en la 
SHUVRQQH�GH�0DULH�HVW�OH�PRGqOH�GH�OD�FUpDWXUH�SDUFH�TX¶HQ�HOOH�OH�UDSSRUW�DX�
Créateur inclut à la fois parfaite union avec lui et juste distinction vis-à-vis  
de lui. 
 Par-là Bouyer a repéré une réponse au problème christologique qui agitait 
les esprits depuis la crise arienne. Comment, telle était la question dont traitait 
sa thèse sur Athanase, Dieu peut-il être et rester Dieu et cependant être 
UpHOOHPHQW� SUpVHQW� GDQV� O¶KLstoire? Empruntant à la philosophie grecque la 
notion de Logos dont ils trouvaient une attestation dans la littérature biblique 
VDSLHQWLHOOH�HW�GDQV�OH�3URORJXH�GX�,9H�pYDQJLOH��OHV�$SRORJqWHV�O¶DYDLHQW��RQ�
O¶D� GLW�� XWLOLVpH� SRXU� GpVLJQHU� OH� )LOV�� 2U� GDQV� OD� GRFWULQH� VWRwFLHQQH� TX¶LOV�
prenaient ainsi à leur compte, le Logos était une notion universelle englobant 
'LHX�� OH�PRQGH� HW� O¶KLVWRLUH��'H� Oj� LO� Q¶\� DYDLW� TX¶XQ� SDV� j� SHQVHU� FHOXL-ci 
FRPPH� OH� SULQFLSH� UDWLRQQHO� GX� FRVPRV� HW� GH� O¶KLVWRLUH�� FRQWHQX� GH� IDoon 

²²²±± 
27 Consolateur, 396-397; cf. 19-35 et 365-370. 
28 Trône, 277. 
29 Trône, 282. 
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fragmentaire en toute réalité, mais apparu en Jésus-Christ dans toute sa 
plénitude. Quant au rapport de ce Logos à Dieu, il était facilement conçu en 
termes de subordination. Procédant de Dieu, le Logos deviendrait en quelque 
sorte autonome, là où il sert aux fins de la création, conservant sans doute sa 
QDWXUH�GLYLQH�PDLV�WUDKLVVDQW�GqV�ORUV�VD�SRVLWLRQ�G¶LQIpULRULWp30. La clef, pour 
résoudre cette question délicate, se trouve selon le théologien français dans la 
«maternité de la Sagesse créée», une maternité qui a son point culminant dans 
OD�PDWHUQLWp�GLYLQH�GH�0DULH��©FHOOH�TXL�HQIDQWH�'LHX�OH�)LOV�GDQV�O¶KXPDQLWp�
temporelle»31. 
 En la Sophia, Louis Bouyer ne contemple pas seulement la Vierge disant 
XQ�RXL�OLEUH�j�'LHX�DX�QRP�GH�WRXWH�O¶KXPDQLWp�� LO�\�GLVFHUQH�HQFRUH�O¶DX[L-
OLDLUH�GH�OD�FUpDWLRQ��©/D�6DJHVVH�Q¶HVW�SDV�VLPSOHPHQW�OD�SHQVpH�pWHUQHOOH�GH�
'LHX�VXU�VRQ�°XYUH��(OOH�HVW�FRPPH�XQ�DXWUH�OXL-même, sa compagne dès les 
origines, son auxiliaire par qui il a fait toutes choses»32. Il reprend ainsi une 
idée de Soloviev, le maître de Boulgakoff, qui voyait dans la Sophia, tout à la 
fois: ©O¶pWHUQHOOH� IpPLQLQ� GDQV� OH�PRQGH�� O¶pWHUQHOOH� ELHQ-aimée de Dieu, la 
quintessence du monde, longuement formée et purifiée, émergeant à elle-
PrPH�GDQV� O¶DUFKpW\SH�GH� O¶eJlise, dans la Panhagia, la Vierge immaculée 
0qUH�GX�&KULVW��0DULH��PDLV�V¶pWHQGDQW�DORUV�MXVTX¶j�GHYHQLU�OH�SULQFLSH�UpHO�
GH� WRXWH� O¶KXPDQLWp� UDFKHWpH� HW� GH� OD� FUpDWLRQª33. Principe, prototype et 
UpVXPp�GH� O¶eJOLVH� HW� GH� OD� FUpDWLRQ� QRXYHOOH�� OD� 6DJHVVH� pWDit mystérieuse-
PHQW�DX[�F{WpV�GH�'LHX�TXDQG�LO�IRUPD�O¶XQLYHUV��3UHPLqUH�FUpDWXUH�VRUWLH�GX�
Fils, telle la fille première-QpH� DYDQW� WRXWH� DXWUH� °XYUH�� 0DULH� HVW� VD�
compagne dès les origines, elle est la Sophia FUppH� j� O¶LPDJH� GH� OD�Sophia 
incréée, qui appoUWH�j�O¶eSRX[�OD�UpSRQVH�LQWpJUDOH��LPPDFXOpH�HW�LQIDLOOLEOH��j�
la Parole de Dieu. Elle est cette Sagesse pauvre (cf. 2Co 8,9), totalement 
UpFHSWLYH�� TXH� OH� 6HLJQHXU� D� IDLWH� DX� SULQFLSH� GH� VHV� °XYUHV�� SRXU� rWUH� OHV�
prémices de tout assentiment créatural à la Parole créatrice. Marie, Trône de 
la Sagesse, est la figure personnelle de la liberté finie saine et sauve. En elle, 
HW� GDQV� O¶eJOLVH� GRQW� HOOH� HVW� OD� ILJXUH� LGpDOH� HW� OH� VDFUHPHQW�� OH�9HUEH� IDLW�
chair, est de toujours déjà advenu et il a de la sorte, par la puissance de son 
Amour, de toujours déjà vaincu aussi toute aliénation en laquelle se trouve la 
condition finie. 

²²²±± 
30 Voir le bon résumé que fait W. Kasper dans son Der Gott Jesu Christi, Mainz 1982, 

207. 
31 Fils, 490. 
32 Trône, 46. Une idée semblable était déjà exprimée auparavant concernant le rapport 

interne aux deux genres��OD�IHPPH�HVW�SRXU�O¶KRPPH�XQ�©DXWUH�OXL-même» (Ibid., 18). 
33 H.U. VON BALTHASAR, Herrlichkeit, II, Einsiedeln 1962, 659 (tr. fr. La Gloire et la 

Croix II/2, Paris 1972, 178). Dans le même sens, J. RATZINGER, Die Tochter Zion, Einsiedeln 
1977, 23-27. Cf. J. SERVAIS��©0DULH�GDQV�O¶,QFDUQDWLRQª��Communio 28/2, n. 166 (2003) 26-
40. 



© Gregorian Biblical Press 2014 - Tutti i diritti riservati

734 JACQUES SERVAIS, S.I. 
 

 La façon dont Bouyer entend la Sagesse est tout à fait traditionnelle dans 
O¶eJOLVH�ODWLQH��PDLV�HOOH�GpSHQG�FHUWDLQHPHQW�G¶DERUG�FKH]� Oui de toute une 
tradition orientale, en particulier russe. À la Sagesse la liturgie romaine 
applique volontiers le mot des Proverbes cité plus haut34, et cela, sans doute 
en raison de son rapport tout spécial avec le Fils et avec le Saint-Esprit mais 
aussi en raison de sa condition de créature élue, inséparable du Créateur. 
Saint Bernard interprète le mot de Siracide dans le même sens: la Sagesse 
FpOHVWH�V¶HVW�pGLILp�GDQV�OD�9LHUJH�0DULH�XQH�GHPHXUH; «elle a si bien rempli 
VRQ� HVSULW� TX¶HQ� YHUWX� GH� FHWWH� SOpQLWXGH� GH� O¶HVSULW�� VD� FKDLU� PrPH� HVW�
GHYHQXH�IpFRQGH��(W�F¶HVW�DLQVL�TXH��SDU�XQH�JUkFH�H[FHSWLRQQHOOH��OD�9LHUJH�
allait enfanter cette Sagesse elle-PrPH� UHYrWXH�GH�QRWUH� FKDLU�� TX¶HOOH� DYDLW�
G¶DERUG� FRQoXe dans la pureté de son esprit»35. Les Livres sapientiaux ont 
IRXUQL�GHV�pSvWUHV�SRXU�OHV�PHVVHV�WDQW�GH�OD�VDLQWH�9LHUJH�TXH�GH�O¶eJOLVH��FDU�
DX[�\HX[�GH�OD�IRL��O¶XQH�FRPPH�O¶DXWUH�² après le Christ ² est la demeure 
GH� FHWWH� P\VWpULHXVH� 6DJHVVH�� 7pPRLQ� GH� OD� 7UDGLWLRQ� XQLWDLUH� GH� O¶eJOLVH��
Maxime le Confesseur contemple en Marie «la véritable mère de la Sagesse 
et fille de la Sagesse»36. Quant aux théologiens russes contemporains, dans le 
droit fil de leurs devanciers, ils aiment à voir dans la divine Sophia dont 
SDUOHQW� OD� 6DJHVVH� HW� O¶(FFOpVLDVWLTXH�� XQ V\PEROH� GH� O¶eJOLVH�� ¬� .LHY�� OD�
«mère des cités russes», puis à Moscou, à Novgorod, quand, au début du 
second millénaire, le christianisme prend racine en terre russe, les basiliques 
dédiées à la Sainte-Sophie, identifient celle-ci non au Christ, la seconde 
Personne de la Sainte Trinité, mais à Marie en sa maternité de grâce. Et 
bientôt cette Sainte-Sophie exprime plus largement la présence même du 
GLYLQ�GDQV�OD�FUpDWLRQ��OD�UHQFRQWUH�GX�GLYLQ�HW�GH�O¶Kumain dans la nouvelle 
création37. 
 
 

III. FIDES QUAERENS INTELLECTUM 

 /D�YLVLRQ�GH� O¶pFRQRPLH�GH�FUpDWLRQ�HW�GH�VDOXW�GpSOR\pH�SDU�%RX\HU�HVW��
pour une large part, redevable de la «sophiologie» caractéristique de la pensée 
russe contemporaine38, et spécialement celle de Sergei Nikolaevich 

²²²±± 
34 «Seigneur, par la conception immaculée de la Vierge tu as préparé à ton Fils une 

demeure digne de lui». Messe de l¶Immaculée Conception. 
35 BERNARD DE CLAIRVAUX, Sermons divers LII 4: trad. Émery, SC 518, 349. 
36 MAXIME LE CONFESSEUR, Vie de Marie, 63; cf. 10: Testi mariani del primo millennio, II, 

ed. G. Gharib ± al., 192 et 232. 
37 S. BOULGAKOFF, La Sagesse de Dieu. Résumé de sophiologie, Lausanne 1983, 8. 
38 Cf. A. CATAPANO, La Sofiologia di Louis Bouyer. Prolegomeni per un¶antropologia teo-

logica, Università della Santa Croce, Roma 2001. Bouyer use, à escient, du terme «sophia-
nique», qui signifie «relatif à la Sagesse (Sophia) divine». 
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Boulgakoff39 qui�� G¶DSUqV� OXL�� ©IRXUQLW� j� OD� WKpRORJLH� GH� QRWUH� pSRTXH� XQH�
problématique insurpassable»40�� &¶HVW� GDQV� FHWWH� SHQVpH�� WRXW� HQWLqUH�
«dominée par sa conception si particulière de la Sophia, de la Sagesse divine, 
à la fois incréée sous un aspect, créée sous un autre»41��TX¶LO�D�WURXYp��GqV�OHV�
tout débuts de sa production, ce à quoi il aspirait depuis sa jeunesse: une 
«théologie intégrale de la réconciliation et de la récapitulation, au plein sens 
paulinien de ces termes»42. Il ne faudra pas attendre, en effet, la trilogie 
économique pour voir apparaître sous la plume de Bouyer le nom du penseur 
pPLJUp�j�3DULV��/HV�FRQVLGpUDWLRQV�SDU�OHVTXHOOHV�O¶DXWHXU�WHUPLQH�VRQ�OLYUH�GH�
PDULRORJLH� V¶LQVSLUHQW� GpMj� LQGXELWDEOHPHQW� GH� FHOXL-FL��'DQV� O¶RXYUDJH� VXU�
$WKDQDVH�� O¶2UDWRrien mentionne déjà son Agneau de Dieu43 et il le fait de 
nouveau, deux ans après, quand il médite sur la liturgie pascale44��0rPH�V¶LO�
QH� OH� FLWH� TXH� UDUHPHQW�� OH� WKpRORJLHQ� UXVVH� HVW� WRXMRXUV�� G¶XQH�PDQLqUH� RX�
G¶XQH�DXWUH��SUpVHQW�j�VD�UpIOH[LRQ��FRPPH�©XQe Weltanschauung, une vision 
chrétienne du monde, une conception théologique, [...] une interprétation de 
O¶HQVHPEOH� GHV� GRJPHV� HW� GHV� GRFWULQHVª45�� FDSDEOH� G¶LOOXPLQHU� VD� SURSUH�
°XYUH��%RX\HU�PDLQWLHQW�WRXWHIRLV�VHV�GLVWDQFHV�j�VRQ�pJDUG��'H�FH�SHQVHXU�
«non moins considérable que discutable»46, il salue par exemple la «christo-
logie existentialiste», mais il sait devoir se garder des équivoques de son 
existentialisme sans ontologie47. En concevant la créature en Dieu telle que 
'LHX�O¶D�YRXOXH�HW�OD�YRLW�GH�WRXWH�pWHUQLWp�HW�WHOOH�TX¶LO�OD�UpDOLVHUD�j�OD�ILQ�GHV�
temps, cette pensée dénote, juge-t-il avec sévérité, un «gnosticisme mal 
exorcisé»48. Quant à sa vision de la «Sagesse divine» comme «autre lui-même 
R��>OH@�'LHX�G¶DPRXU�VH�UHWURXYH�HQ�VH�GRQQDQW�j�OD�FUéature, tire du néant par 
OD�SDUDGR[DOH�JpQpURVLWp�³NpQRWLTXH´�GH�FHW�DPRXU�LQFRPSDUDEOH�TXL�HVW�WRXW�

²²²±± 
39 9RLU�QRWDPPHQW�j�FH�VXMHW�O¶pWXGH�GH�D. ZORDAN, «De la Sagesse en théologie. Essai de 

confrontation entre Serge Boulgakov et Louis Bouyer», Irénikon 79 (2006) 265-286; et déjà: 
ID., Connaissance et Mystère (cf. nt. 1), spéc. 739-745. 

40 Fils, 465. L¶auteur y loue «l¶unité, la beauté [«] sublimes» de sa christologie kénotique, 
qui «enveloppe une série d¶intuitions d¶une exceptionnelle profondeur». 

41 Fils, 463. 
42 L. BOUYER, «Boulgakoff», 143-144. Brève présentation de la rencontre de Bouyer avec 

la théologie orthodoxe dans J. SERVAIS, «Louis Bouyer. Une vie sous le signe de 
l¶°cuménisme», Gregorianum 88/2 (2007) 393-399. 

43 Athanase, 101, n. 2 (renvoyant à des pp. précises de l¶pd. russe parue à Paris de 1933). 
44 Mystère pascal, 204, n. 16 (renvoyant à la traduction français de ce livre sous le titre Du 

Verbe incarné); 290, n. 64; et 338, n. 21. Dans ses Mémoires (56, 68, 74-75���O¶DXWHXU�UDFRQWH�
OHV�FLUFRQVWDQFHV�GH�OD�GpFRXYHUWH�TX¶LO�ILt, très jeune, de cette pensée. 

45 S. BOULGAKOFF, La Sagesse de Dieu (cf. nt. 37), 13. Cf. L. ZAK, «Kenosi di Cristo e 
mistero della Chiesa nella sofiologia di S.N. Bulgakov», La Sapienza della Croce (2005) 117-
136 et 233-253; ici 121. 

46 Consolateur, 304. 
47 Fils, 360; cf. 399. 
48 Mémoires, 98. 



© Gregorian Biblical Press 2014 - Tutti i diritti riservati

736 JACQUES SERVAIS, S.I. 
 

sien»49, WRXW�HQ�OD�WURXYDQW�©H[WUrPHPHQW�VpGXLVDQWHª��LO�O¶HVWLPH�©SURIRQGp-
ment ambiguë». Faisant siennes les critiques des Lossky (père et fils), il 
dénonce dans cette théorie kénotique «un système dangereusement ambigu, 
où la transcendance divine paraît constamment menacée, la surnaturalité 
foncière de la révélation minée par un rationalisme, ou plutôt un idéalisme 
impénitent»50. En fin de compte il rejetWH�H[SUHVVpPHQW�FHWWH�VRUWH�G¶©KXPD-
QLVPH�GLYLQª� TXL� YD� MXVTX¶j� SRVHU� HQ�'LHX� ©OD� QpFHVVLWp� K\SRWKpWLTXH� >«@�
SRXU�rWUH�'LHX��GH�FUpHU�O¶KRPPH��G¶DFFHSWHU�VD�UpYROWH��I�W-ce pour la dépas-
ser en y trouvant occasion à cette immolation kénotique qui prolonge au plan 
GH�O¶³pFRQRPLH´�OD�NpQRVH�WULQLWDLUH�HOOH-même»51. 
 ,O�Q¶HQ�HVW�SDV�PRLQV�YUDL�TXH�%RX\HU�V¶HVW�IRUWHPHQW�LQVSLUp�GH�%RXOJDNRII��
HW�SDV�VHXOHPHQW�HQ�FH�TXL�FRQFHUQH�OHV�OLJQHV�DUFKLWHFWRQLTXHV�GH�VRQ�°XYUH52. 
Il a trouvé chez lui une pensée qui mettait au centre le rapport de la theologia 
DYHF�O¶oikonomia divine, montrant comment la création, produite par Dieu, qui 
est vie trinitaire, est appelée à entrer dans une relation intime avec lui et à 
UHWRXUQHU� j� OXL�� HQ� V¶XQLVVDQW� j� OXL� SRXU� O¶pWHUQLWp53. Pour lui comme pour 
Boulgakoff, la Sophia, à la fois incréée sous un aspect et créée sous un autre, 
HVW� O¶LGpH� GLYLQH� HQ� WDQW� TX¶HOOH� SUpVLGH�� FRPPH� SULQFLSH� IRUPHO�� j� O¶°XYUH�
FUpDWULFH�� &HUWHV�� OH� WKpRORJLHQ� IUDQoDLV� QH� YD� SDV� MXVTX¶j� SDUOHU� FRPPH� FH�
dernier G¶XQH� ©Sophia divine et créaturale» ² WLWUH� G¶XQ� FKDSLWUH� GH� VD�
Sagesse de Dieu. Il a résolument conjuré la tentation de faire de la Sophia une 
hypostase intermédiaire entre le Ciel et la terre54��pYLWDQW�DXVVL�OH�GDQJHU�G¶XQH�
confusion émanationniste ou SDQWKpLVWH� HQWUH� OD� FUpDWLRQ� HW�'LHX�� ,O� Q¶D� SDV�
KpVLWp� QpDQPRLQV� j� XVHU� GH� IRUPXOHV� GH� VDYHXU� VRSKLRORJLTXH� TXH� G¶DXFXQV�
HVWLPHURQW�pTXLYRTXHV��3DU�H[HPSOH��TXDQG�LO�SDUOH�G¶©KXmanité éternelle du 

²²²±± 
49 Nova et Vetera (1977) 141. 
50 Fils, 465. 
51 Fils, 493; cf. 461ss. La critique revient sous une autre forme dans Père, 372: Boulgakoff 

«ne conçoit pas la kénose éternelle [«] comme séparable ni même réellement distincte, de la 
kénose créatrice, et qui plus est de cette kénose à l¶pgard de la création dans son état concret 
de chute et de séparation qu¶est l¶incarnation, laquelle est à la fois, pour lui, comme il en est 
de la création, nécessaire en tout état de cause et cependant, si l¶on peut dire, surexaltée du 
fait de la chute». 

52 Le premier et le dernier livres de Boulgakoff sont consacrés respectivement à Marie et à 
O¶eJOLVH��Le Buisson ardent (1927) et /¶eSRXVH� GH� O¶$JQHDX� (1945). Ce dernier conclut sa 
seconde trilogie commencée par le Christ : /¶$JQHDX�GH�'LHX�(1933) puis le Saint-Esprit (Le 
Consolateur, 1936). 

53 Métier, 188. 
54 Dans la «Sophia», stigmatise H.U. von Balthasar, Boulgakoff voit «un être intermédiaire 

pWUDQJHPHQW�VFLQWLOODQW�HQWUH�'LHX�HW�OD�QDWXUH�HW�OH�FRVPRV��XQH�IDFH�WRXUQpH�YHUV�O¶pWHUQLWp��
comme éternelle créaturalité, comme monde des idées suressentielles et néanmoins déjà 
SDVVLI�� IpPLQLQ�� HW� O¶DXWUH� IDFH� GLULJpH� YHUV� OH�PRQGH�� FRPPH� VRQ� IRQGHPHQW� HW� VD� UDFLQHª. 
Kosmische Liturgie, Einsiedeln 1961, 187; cf. Theologie der drei Tagen, Freiburg 1990, 39-
41. 
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Verbe»55�� RX� HQFRUH� ORUVTX¶LO� SUpVHQWH� 0DULH� FRPPH� ©O¶LQFDrnation de [la] 
Sagesse divine»56. Ne fait-il pas siennes, par-là, les vues de Boulgakoff, qui 
considérait, dans la personne de la Vierge, la Sagesse elle-même sous son 
visage créé, la complète interpénétration de la Sagesse créée par la Sagesse 
incréée57?  
 ,O� Q¶D� SDV� PDQTXp� GH� FULWLTXHV� VXJJpUDQW� O¶LQIOXHQFH� QpJDWLYH� GH�
%RXOJDNRII� VXU� FHUWDLQV� DVSHFWV� GH� O¶°XYUH� GH� %RX\HU�� ©6D� VRSKLRORJLH�
respecte-t-HOOH� OD� GLVWLQFWLRQ� HQWUH� OH� FUpp� HW� O¶LQFUpp? A-t-il réussi à rejeter 
tout immanentisme néo-hégélien, tout idéalisme?», demande V. Guibert58. 
/¶LQWHUURJDWLRQ�HVW� MXVWLILpH�� 6L� OD�6DJHVVH� LQFUppH� HVW� OH� SULQFLSH�GH� GLYLQL-
VDWLRQ�GX�PRQGH�WHO�TXH�'LHX�OH�UpDOLVHUD�DX�WHUPH�HW�WHO�TX¶LO�HVW�GH�WRXMRXUV�
déjà présent à sa pensée, la Sagesse créée garde-t-elle en fin de compte sa 
consistance propre? Dans ce processus de fécondation conserve-t-HOOH�O¶DOWp-
ULWp�G¶XQH�DXWKHQWLTXH�OLEHUWp�ILQLH? ,O�Q¶D�SDV�PDQTXp�QRQ�SOXV�GH�FULWLTXHV�
HVWLPDQW�TXH��PDOJUp�WRXW��OD�WKpRORJLH�GH�O¶2UDWRULHQ�PDLQWLHQW�DGpTXDWHPHQW�
la distinctiRQ�GH�OD�WUDQVFHQGDQFH�HW�O¶LPPDQHQFH�GH�'LHX�GDQV�OH�PRQGH��,O�
est un fait que celui-FL�V¶HVW�H[SUHVVpPHQW�GLVWDQFLp�SDU�UDSSRUW�j�O¶LGpH�G¶XQH�
QpFHVVLWp�SRXU�'LHX�GH�FUpHU�OH�PRQGH��'DQV�XQ�DUWLFOH�R���V¶DSSX\DQW�VXU�GHV�
études sérieuses du penseur russe59, il confronte entre eux les deux théo-
logiens, D. Zordan conclut que Bouyer échappe au risque de compromettre 
O¶LPPXWDELOLWp�DEVROXH�HW�O¶LQILQLWp�GH�O¶rWUH�HW�GHV�DWWULEXWV�GLYLQV�GX�9HUEH��
Cette théologie, considère pour sa part K. Lemna, a assumé ce TX¶LO�\�D�GH�
juste dans la vision de BoulgakRII��HQ�SDUWLFXOLHU�O¶LGpH�GH�©participation de la 
FUpDWXUH�j�OD�SOpQLWXGH�GH�O¶H[LVWHQFH�pWHUQHOOH�GH�'LHXª�HQ�WDQW�TXH�©FHQWUpH�

²²²±± 
55 Fils, 483. /¶DXWHXU�H[SOLTXH�SOXV� ORLQ�� ©&¶HVW� >«@�pWHUQHOOHPHQW�TXH� le Père engendre 

VRQ�)LOV��QRQ�VHXOHPHQW�FRPPH�GHYDQW�V¶LQFDUQHU��PDLV�FRPPH�OH�9HUEH�IDLW�FKDLUª��Fils, 486. 
La critique que lui fait E.L. Mascall sur ce point est pertinente: «Bouyer seems here to be in 
danger of confusing, in view of their common non-temporality, the necessary begetting of the 
divine Word by the Father with the contingent willing of his created humanity» (recension de 
O¶RXYUDJH� LQ�The Downside Review 93, 1975, 67). Il est vUDL�� G¶DXWUH� SDUW�� TX¶RQ� QH�SHXW� j�
SURSUHPHQW�SDUOHU�FRQVLGpUHU�OD�VHPHQFH�GpSRVp�SDU�O¶(VSULW�GDQV�OH�VHLQ�GH�OD�9LHUJH�FRPPH�
une réalité créée. 

56 Consolateur, 412. V. GUIBERT, À l¶ombre de l¶Esprit, Paris 2009, 130, n. 100, renvoie à 
d¶autres textes où Bouyer s¶exprime de la même façon, émettant lui-même à ce sujet des 
réserves (ibid., 134). 

57 S. BOULGAKOFF, La Sagesse de Dieu (cf. nt. 37), 78: la Mère de Dieu est «la créature 
entièrement et parfaitement déifiée, qui porte et qui reçoit Dieu». Cf. D. ZORDAN, 
Connaissance et Mystère (cf. nt. 1), 672-673.  

58 V. GUIBERT, À l¶ombre de l¶Esprit (cf. nt. 56), 133-�����/¶DXWHXU�SRUWH�SDU�DLOOHXUV��VXU�
O¶HQVHPEOH�GH�O¶°XYUH��un jugement très positif. 

59 P. CODA, «Per una rivisitazione teologica della sofiologia di S. Bulgakov», Filosofia e 
teologia 6 (1992) 216-235 et «Trinità, sofiologia e cristologia in S. Bulgakov», Lateranum 49 
(1993) 97-142. ¬�FHWWH�pWXGH�HW�G¶DXWUHV�DX[TXHOOHV�=RUGDQ�VH�UpIqUH��LO�IDXW�DMRXWHU O¶H[SRVé 
critique des trois kénoses chez Boulgakoff dans P. Henry, art. «Kénose», in Dict. Bib. Suppl. 
5 (1957) 144-158. 
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sur le principe éternel de la Sagesse divine, dont la clef essentielle est le 
mystère de la Croix»60. 
 Sans prétendre dirimer le débat, il importe de souligner que, quand Bouyer 
use du mot «Sagesse», il tient compte du caractère analogique de cette 
notion, TXL�V¶DSSOLTXH�j�'LHX�HW�j�OD�FUpDWXUH��PDLV�GH�IDoRQ�GLIIpUHQWH��&¶HVW�
ainsi, croit-RQ��TX¶LO�IDXW�HQWHQGUH�FH�TX¶LO�H[SOLTXH à la fin de son Trône de la 
Sagesse: 
 

/D� 6DJHVVH� V¶LGHQWLILH� j� O¶HVVHQFH� GLYLQH�� PDLV� HQ� WDQW� TXH� SDUWLFLSDEOH� SDU� OHV�
FUpDWXUHV��HQ�WDQW�TX¶LQFOXDQW�HQ�HOOH-même la possibilité réalisée par la pensée et 
la volonté divines de leur existence distincte. Encore inclut-elle cette existence 
FRPPH� UHSORQJpH� GDQV� OD� YLH� GLYLQH�� UHVVDLVLH� GDQV� VD� GLVWLQFWLRQ� SDU� O¶DPRXU�
divin61. 

 

 $X�SODQ�GHV�FUpDWXUHV��OD�6DJHVVH�GLW��SRXU�O¶DXWHXU�FRPPH�SRXU�%ORQGHO��
«participation, subRUGLQDWLRQ� HW� DVVLPLODWLRQ� j� O¶8QXP� R�� VH� FRQVRPPHUD�
O¶KDUPRQLH� GH� O¶8QLYHUV�PDWpULHO� HW� VSLULWXHOª62�� 'DQV� O¶$QFLHQQH� $OOLDQFH��
HOOH�SHXW�GpVLJQHU�WDQW�OH�)LOV�TXH�O¶(VSULW�HW��HQ�FH�VHQV��HOOH�HVW�XQH�SURSULpWp�
divine; elle se distingue toutefois en même temps du Père créateur, dans la 
mesure où les créatures portent en elles une trace de sa libéralité et de sa 
IpFRQGLWp� pWHUQHOOHV��/D�6DJHVVH�PDQLIHVWpH�SDU� OH� )LOV� HW� SDU� O¶(VSULW� HVW� OD�
UpYpODWLRQ�G¶XQ�P\VWqUH�TXL�FRQFHUQH�DX�SOXV�LQWLPH�OH�VHQV�HW�OD�nature de ce 
que sont celles-ci en elles-mêmes. Entre Dieu, absolu et infini, et sa créature 
ILQLH��WRWDOHPHQW�GpSHQGDQWH�GH�OXL��LO�Q¶H[LVWH�SDV�PRLQV�XQ�UDSSRUW�WRXW�j�IDLW�
particulier: un rapport de distance et de proximité où la relation se base sur 
unH� FODLUH� GLVWLQFWLRQ� GHV� RUGUHV�� 2Q� GRLW� PrPH� GLUH� TXH� O¶DQDORJLH� LQFOXW�
toujours une major dissimilitudo. Si réels que soient les faits en rapport au 
plan de salut révélé à travers la création et surtout à travers la rédemption 
opérée en Jésus Christ, conVLGpUpV�HQ�'LHX��FHV�IDLWV�VHPEOHQW�Q¶rWUH�TX¶XQH�
«pure» possibilité: à pareils faits semble correspondre en Dieu une simple 
©LGpHª�DUFKpW\SLTXH��XQ�SULQFLSH��SDUPL�G¶DXWUHV�SRVVLEOHV��GH�SURGXFWLRQ�GHV�
choses63�� '¶DXWUH� SDUW�� O¶+LVWRLUH� GX� VDOXW�� FRPPHQFpH GDQV� O¶$QFLHQQH�
$OOLDQFH�HW�DUULYpH�j�VD�SOpQLWXGH�DYHF�O¶LQFDUQDWLRQ�GX�)LOV�GH�'LHX�HW�O¶HQYRL�
du Saint-(VSULW��DWWHVWH�XQH�UpDOLWp�TXL�V¶HQUDFLQH�GDQV�OH�SRXYRLU�DEVROXPHQW�

²²²±± 
60 K. LEMNA, ©/RXLV�%RX\HU¶V�6RSKLRORJ\�� D�%DOWKDVDULDQ�5HWULHYDOª, Heythrop Journal 

52 (2011) 628-642, ici ���� �WRXWH� OD�SUHPLqUH�SDUWLH�GH�FHWWH�pWXGH�HVW�FRQVDFUpH�j�©O¶LQIOX-
ence» de Boulgakoff sur Bouyer). 

61 Trône, 279. 
62 M. BLONDEL, /H�©9LQFXOXP�6XEVWDQWLDOHª�G¶DSUqV�/HLEQL], Paris 1930, 112. 
63 Les idées sont Dieu-même, le Verbe éternel: entendues au sens d¶exemplaires, elles 

concernent bien les choses effectuées dans le temps, mais comme principes de connaissance, 
elles embrassent toutes les choses que Dieu connaît même si elles ne seront jamais réalisées 
dans le temps, comme aussi celles qu¶il connaît dans sa propre essence. Voir là-dessus 
S. THOMAS D¶AQUIN, Somme théologique I, q. 15, a.1-3. 
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souverain de Dieu. Dieu qui a et est la Vie, est lui-même de toujours déjà infi-
QLPHQW�j� O¶°XYUH�GDQV�OD�SRVVLELOLWp�TX¶LO�HIIHFWXH64. Dépassant une concep-
WLRQ� TXL� DIIHFWH� OD� ©SRVVLELOLWpª� G¶XQ� FRHIILFLHQW� SXUHPHQW� QpJDWLI�� %RX\HU�
voit en celle-FL�O¶H[SUHVVLRQ�SRVLWLYH�GH�OD�WRXWH-puissance et liberté infinie de 
Dieu. La création est pour lui le rejaillissement totalement gratuit de la vie 
GLYLQH�HQ�ODTXHOOH�OD�OLEHUWp�HW�OD�QpFHVVLWp�QH�IRQW�TX¶XQH�VHXOH�FKRVH65. 
 /D�6DJHVVH�GLYLQH�WHOOH�TX¶HOOH�V¶HVW� UpYpOpH�GDQV�OH�&KULVW�SDU� O¶(VSULW�HW�
TXL�D�WURXYp�VHV�UpDOLVDWLRQV�FUppHV�GDQV�O¶eglise et dans le monde, et de façon 
éminente, dans la Vierge Marie, est pour notre théologien la Sagesse une dont 
OD� JUDQGHXU� YLHQW� SUpFLVpPHQW� GH� FH� TX¶HOOH� D� VRQ� RULJLQH� dans cette toute-
puissance et liberté divines. Tout en maintenant la distinction des ordres du 
FUpp�HW�GH�O¶LQFUpp��O¶2UDWRULHQ�WHQG�SRXU�FH�PRWLI��PDLV�DXVVL�HQ�UDLVRQ�FHUWDL-
nement de la forma mentis qui lui est propre66, à privilégier une approche 
unitaire de la Sagesse. Ainsi explique-t-il encore, en des termes très inspirés 
par Boulgakoff: 
 

/D� 6DJHVVH� HVW� HQ�'LHX�� HVW� GH�'LHX�� HW� LO� Q¶HVW� ULHQ� TXL� VRLW� WHO� VDQV� rWUH�'LHX�
PrPH�� (W� SRXUWDQW� OD� 6DJHVVH� HVW� HQ�'LHX� FH� TXL� IDLW� TXH�'LHX� V¶LQWpUHVVH� j� VD�
FUpDWLRQ��OD�FRPSUHQG��DX�VHQV�OH�SOXV�IRUW�TXH�OH�PRW�SXLVVH�SUHQGUH��HW�O¶DLPH��de 
O¶DPRXU�PrPH�GRQW�LO�YLW�HQ�V¶DLPDQW��/D�6DJHVVH�DSSDUDvW�GRQF��VRXV�XQ�SUHPLHU�
DVSHFW��FRPPH�LPSRVVLEOH�j�GLVWLQJXHU�UpHOOHPHQW�GH�O¶HVVHQFH�GLYLQH��&HSHQGDQW��
sous un autre aspect, elle est en Dieu ce qui tend à la distinction de la créature et 
du créateur, mais à cette distinction elle-même surmontée, sinon abolie, par 
O¶DPRXU�GLYLQ67. 

 

 /¶DXWHXU�QH�ULVTXH-t-LO�SDV�WRXWHIRLV��HQ�SDUODQW�GH�OD�VRUWH��G¶REOLWpUHU�TXHO-
TXH� SHX� OD� GLVWLQFWLRQ� HQWUH� OD� 6DJHVVH� FUppH� HW� OD� 6DJHVVH� LQFUppH� TX¶LO� D�
commencé paU� VRXOLJQHU"�4X¶HVW� ILQDOHPHQW� FHWWH� 6DJHVVH� TXL� VH� VLWXH� j� OD�
OLPLWH�HQWUH�'LHX�HW� OD�FUpDWLRQ�� OHV� VpSDUDQW� O¶XQ�GH� O¶DXWUH�HQ�PrPH�WHPSV�
TXH�OHV�XQLVVDQW�O¶XQ�j�O¶DXWUH"�4X¶HVW�FHWWH�6DJHVVH�TXL��HQ�KDXW�² comme 
Sophia incréée ² QH�IDLW�TX¶XQ�DYHF� OH�'Leu créateur, et en bas ² comme 
Sophia créée ² QH� IDLW� TX¶XQ�DYHF� WRXW�rWUH� ILQL"�(W�TXHO� UDSSRUW� LO� \� D-t-il 
HQWUH� OD�©VDJHVVH�GH�'LHXª� V¶H[SULPDQW�GDQV� OH�GHVVHLQ�P\VWpULHX[�GH� VDOXW�
réalisé dans le Christ (1Co 2,7; Rm 16,25-27), et sa réalisation créée dans 

²²²±± 
64 Cf. H.U. VON BALTHASAR, Theodramatik IV, Einsiedeln 1983, 465 et W. KASPER, Jesus 

der Christus, Leipzig 1981, 292-298. 
65 Cf. Cosmos, 189. 
66 La façon dont Bouyer DSSURFKH�OH�P\VWqUH�Q¶HVW�SDV�G¶DERUG�FDUWpVLHQQH��IDXW-il noter en 

passant. Pour lui les trésors de la Sagesse et de la connaissance divines, cachés dans le Christ 
�&RO� ��� ���� QH� VRQW� DFFHVVLEOHV� TX¶DX� FUR\DQW� TXL� OHV� SHUoRLW� DYHF� OH� ©F°XUª�� VHXO� RUJDQH�
capable, estime-t-LO�DYHF�3DVFDO��GH�QRXV�IDLUH�DFFpGHU�j�O¶RUGUH�GH�OD�FKDULWp�GLYLQH��(Q�HIIHW��
©OD� JUDQGHXU�GH� OD� VDJHVVH�� TXL� Q¶HVW� QXOOH� VLQRQ�GH�'LHX�� HVW� LQYLVLEOH� DX[� FKDUQHOV� HW� DX[�
JHQV� G¶HVSULWª. B. PASCAL, Pensées, éd. Chevalier, La Pléiade, Paris 1954, n. 829 
(= Brunschvicg, n. 793). Cf. 1HZPDQ¶V�9LVLRQ�RI�)DLWK, 18-19. 

67 Trône, 279. 
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O¶eJOLVH�HW�GDQV�OH�PRQGH? Ou encore, considérant plus directement le rapport 
HQWUH� OH� ILQL� HW� O¶LQILQL: comment les créatures finies peuvent-elles, tout en 
UHVWDQW� GLVWLQFWHV� GH� O¶HVVHQFH� GLYLQH� j� ODTXHOOH� V¶LGHQWLILH� OD� 6DJHVVH��
participer de celle-ci, sans être tout simplement absorbées dans son mystère? 
La réalité finie conserve-t-HOOH�XQH�FRQVLVWDQFH�SURSUH�j�O¶LQWpULHXU�GH�O¶XQLWp�
infinie en laquelle elle est «récapitulée»? Certes Bouyer était conscient des 
embûches que comportent ses explications et il a répété que cette Sagesse 
FUppH�Q¶HVW�SDV�OH�9HUEH�OXL-même mais son Épouse éternelle68. 
 2Q�HQ�UHYLHQW�WRXMRXUV�j�OD�TXHVWLRQ�TXL�V¶HVW�SRVpH�j�OXL�GHSXLV�VHV�WUDYDX[�
sur Athanase: comment Sagesse divine et Sagesse créée peuvent-elles 
V¶pSRXVHU�VDQV�VH�FRQIRQGUH�O¶XQH�j�O¶DXWUH69"�/D�UpSRQVH�TX¶LO�DSSRUWH�j�FHWWH�
TXHVWLRQ�� VH� EDVH� VXU� OH� SULQFLSH� GH� O¶analogia entis: O¶DPRXU� WRWDOHPHQW�
gratuit et libre qui unit le Créateur à la créature ² HW�SDU�FRQWUHFRXS�O¶DPRXU�
libre qui ramène la créature au Créateur ² exige que soit en même temps 
PDLQWHQXH�� GDQV� O¶XQLRQ� PrPH� GHV� GHX[�� OD� GLVWLQFWLRQ� RQWRORJLTXH�� &¶HVW�
FHWWH�GLVWLQFWLRQ� UpHOOH�TX¶HIIDFH� OD� VRSKLRORJLH� UXVVH��/H� FUR\DQW�FRQYHUWL� j�
O¶eJOLVH� FDWKROLTXH� VDYDLW� TXH� OD� YRLH� TX¶DYDLW� WHQWpH� +HJHO� HW� VXU� laquelle 
%RXOJDNRII� V¶pWDLW� OXL-PrPH� GH� TXHOTXH� IDoRQ� DYHQWXUp�� Q¶pWDLW� SDV�
parcourable: QL� OD� FUpDWLRQ�QL� O¶LQFDUQDWLRQ�QH� SHXYHQW� rWUH� FRQoXHV� FRPPH�
nécessaires sous peine de nier la toute-puissance et la liberté souveraine de 
Dieu. Un autre philosophe, très proche lui aussi du penseur russe, a pu le 
mettre sur une meilleure piste: on fait allusion à Schelling et en particulier 
aux Philosophische Untersuchungen GH�������UpGLJpHV�VRXV�O¶LQIOXHQFH�GH�OD�
P\VWLTXH�GH�-��%|KPH��R��DSSDUDvW�OH�WKqPH�GH�O¶DPRXU� Dieu qui, comme dit 
saint Jean, se révèle comme «amour» (1Jn 4,8) est, souligne le philosophe 
DOOHPDQG��XQ�P\VWqUH�LQVRQGDEOH�G¶XQLWp�TXL�LQFOXW�FRPPH�WHO� OD�GLIIpUHQFH��
/¶DPRXU�HVW�HQ�HIIHW�©O¶XQLWp�GH�GHX[�TXL�WRXW�HQ�UHVWDQW�GLIIpUHQWV��QH�SHXYHQW�
pas, précisément du fait de leur liberté réciproque, ne pas être unis»70, ou 
encore une unité de deux êtres vivant entre eux une union faite à la fois 
G¶XQLWp�HW�GH�GLIIpUHQFH��4XDQG�LO�UpIOpFKLW��FRPPH�QRXV�DOORQV�YRLU��VXU�OHV�
«noces» du Logos et de la Sophia, %RX\HU� V¶LQVSLUH-t-il des suggestions de 
Schelling? &H� Q¶HVW� SDV� HQ� WRXW� FDV� SDU� VRQ� LQWHUPpGLDLUH�� PDLV� SOXW{W� HQ�
UDLVRQ� G¶XQ� VHQV� YUDLPHQW� FDWKROLTXH� GH� OD� YpULWp� TX¶LO� D� VDLVL� HW� HVVD\p� GH�

²²²±± 
68 «LD�³GLYLQLVpH´�GDQV�O¶XQLRQ�DYHF�/XL��WHOOH�TX¶HOOH�DSSDUDvW�G¶DERUG�GDQV�OD�9LHUJH��SXLV�

GDQV� O¶eJOLVH� HVFKDWRORJLTXH�� HW� ILQDOHPHQW� GDQV� OH� FRVPRV� WRXW� entier, régénéré par la 
résurrection, au dernier jour». L. BOUYER, «La personnalité et l¶°uvre de Serge Boulgakoff 
(1871-1944)», Nova et Vetera (1977) 142-143. Cf. Trône, 75, citant un texte central de 
Newman. 

69 Cf. Athanase, 145. 
70 F.W. SCHELLING, 3KLORVRSKLVFKH�8QWHUVXFKXQJHQ«�(1809), cité dans W. KASPER, Jesus 

der Christus, Leipzig 1981, 284. Dans Le Père éternel Bouyer cite, en référence à Schelling, 
O¶RXYUDJH�de Cl. Bruaire. 
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IDLUH�FRPSUHQGUH�FRPPHQW�� ORLQ�GH�V¶RSSRVHU�� WUDQVFHQGDQFH� HW� immanence 
GH�'LHX�SDU�UDSSRUW�j�OD�FUpDWXUH�VRQW�LQWpULHXUHV�O¶XQH�j�O¶DXWUH� 
 
 

IV. LES NOCES DU LOGOS ET DE LA SOPHIA 

 Le dessein de Dieu sur le monde est préparé dans le Logos divin qui, aux 
\HX[�GH�%RX\HU�� HVW� DYDQW� WRXW� ©PDVFXOLQª�� SXLVTX¶LO� UHSUpVHQWH Celui dont 
toute autorité tient son nom. Il a néanmoins aussi une dimension «féminine». 
&¶HVW�SRXUTXRL��HQ�YHUWX�GX�6DLQW-Esprit (cf. Sg 1,6s; 7,7.22.25) qui, tout en 
procédant du Père par le Fils, possède lui-même une autonomie relative (Ag 
2,5; Ne 9,30; Is 63,10; 6J�������OH�&UpDWHXU�SHXW�LQVpUHU�GDQV�O¶XQLYHUV�FH�TXL�
va lui permettre, dans son développement historique, de répondre pleinement 
j� FH� GHVVHLQ�� 3URMHWpH� KRUV� GX� 9HUEH� pWHUQHO� VRXV� O¶DQLPDWLRQ� GH� O¶(VSULW�
divin, la Sagesse de création est ce «souffle» (Gn 1,2; 8,1 etc.) ordonnateur, à 
la fois naturel et surnaturel, de Dieu répandu sur le monde qui sollicite la 
création, soupirant en vue de la création nouvelle (Rm 8), de «revenir à ce 
9HUEH�ILOLDO��SRXU�O¶pSRXVHU�HW�UHPRQWHU�DYHF�OXL��GDQV�OH�Prme Esprit, vers le 
Père, comme en une éternelle eucharistie»71��/¶DFWLYLWp�SURSUH�j�OD�FUpDWLRQ�HVW�
différente: elle est une activité réflexe, seconde, toute dépendante de la 
Paternité divine72�� FRPPH� O¶HVW� DQDORJLTXHPHQW� OH� )LOV� SDU� UDSSRUW� DX� 3qUH�
éternel. 'HVFHQGDQW�MXVTX¶j�VD�GHUQLqUH�FRQFUpWLVDWLRQ�TX¶HVW�VRQ�LQFDUQDWLRQ��
le Logos YD� V¶DFFRPSOLU� FRPPH�Sophia GDQV� O¶eJOLVH��4XDQW� j� FHOOH-ci elle 
HVW��GDQV�OD�PrPH�KLVWRLUH�GX�PRQGH��FHOOH�TXL��j�O¶LQYHUVH��PRQWH�YHUV�OXL��SDU�
O¶RSpUDWLRQ� GX�6DLQW-Esprit, jXVTX¶j� DSSDUDvWUH�GDQV� OD� ILJXUH� GH�0DULH� HW� OH�
mystère de sa maternité virginale. «En assumant dans une humanité indivi-
duelle la Sophia non seulement créée mais déchue, [le Verbe] amènera en 
retour [cette Sophia] à coïncider à nouveau, à travers cette identification 
même, avec son éternelle réalité»73��)LQDOHPHQW��GDQV�O¶pFRQRPLH�YpWpURtesta-
PHQWDLUH� OD�SURSKpWLH�FXOPLQH�HQ�FHOOH�TXH� O¶(VSULW�FRXYUH�GH�VRQ�RPEUH�HW�
TXL�HQ�HVW��SRXU�FHWWH�UDLVRQ��OD�SOpQLWXGH�HW�O¶DFFRPSOLVVHPHQW74. 
 &¶HVW�GDQV�Le Fils éternel, et surtout dans Le Consolateur. Esprit-Saint et 
vie de grâce, le cinquième volume de ses deux trilogies principales, que 
O¶DXWHXU�PRQWUH�GH�OD�IDoRQ�OD�SOXV�DUWLFXOpH�FRPPHQW�OH�Logos HW�O¶(VSULW�VRQW�
GqV�OH�FRPPHQFHPHQW�j�O¶°XYUH�GDQV�O¶KLVWRLUH�GX�PRQGH�HW�GDQV�O¶+LVWRLUH�
GX�VDOXW��\�RSpUDQW�GH�FRQFHUW�PDLV�GH�IDoRQ�GLVWLQFWH��HQ�GLUHFWLRQ�G¶XQ�SRLQW�
final de convergence. Faisant sienne la notion irénéenne de récapitulation, il y 
explique, avec saint Paul, comment, devenant tous ensemble fils dans le Fils, 

²²²±± 
71 Mémoires, 52. 
72 Trône, 147, 217. Cf. Mystère et ministères, 43. 
73 Fils, 464. 
74 Cf. Consolateur, 396. 
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QRXV�VRPPHV�©UpXQLV�VRXV�>VRQ@�FKHIª��HW�FRPPHQW��DYHF�QRXV��F¶HVW�©O¶XQL-
YHUV� HQWLHUª� �(S�������� WRXWH� O¶KLVWRLUH�TX¶HPEUDVVH� OD�6DJHVVH�GDQV� OH�3qUH�
SDU� O¶(VSULW-Saint. De cette vision son livre Le Trône de la Sagesse nous a 
déjà offert en 1957 une synthèse��/¶eSRXVH��TXH�OD�6DJHVVH�GLYLQH�YHXW�GRQ-
QHU�HQ�QRFHV�j�O¶eSRX[��Q¶HVW�SDV�G¶HPEOpH�SDUIDLWH��VDLQWH�HW�LPPDFXOpH��WHOOH�
TX¶HOOH�IXW�YRXOXH�GH�WRXWH�pWHUQLWp��(OOH�HVW�DX�GpSDUW��\�H[SOLTXH-t-LO��©O¶DXWUH�
lui-PrPH� TX¶LO� FKHUFKH� GDQV� O¶DEvPH R�� OH� SpFKp� O¶D� SHUGXH�� OD� SURVWLWXpH�
pour la misère de laquelle il se fait lui-même misérable, mais que sa mort 
vivifie et que sa propre pureté restaurera dans une candeur virginale»75. Pour 
en faire son Épouse, il a fallu que le Christ, par la puissance du Saint-Esprit 
HQ�PrPH�WHPSV�TXH�SDU�VD�3DUROH��OD�©SXULILH�SDU�OH�EDSWrPH�G¶HDXª��(S�����-
27). Ainsi en effet prépare-t-LO� O¶DOOLDQFH� QRXYHOOH� R�� OD� Sophia apparaîtra 
FRPPH� O¶eSRXVH� GH� O¶$JQHDX� HQ� ODTXHOOH� O¶KLVWRLUH� GH� O¶KRPPH� DWWHLQW� VD�
visée ultime. 
 /HV�QRFHV�HVFKDWRORJLTXHV�GH�O¶$JQHDX�VRQW��SRXU�OH�WKpRORJLHQ�IUDQoDLV��OD�
UpYpODWLRQ�XOWLPH��GDQV� OD�FRQVRPPDWLRQ�HVFKDWRORJLTXH��GH�FH�GRQW� O¶XQLRQ�
GH�'LHX�HW�GH�O¶KRPPH�GDQV�OH�VHLQ�GH�OD�9LHUJH�LPPDFXOpH�pWDLW�O¶HVTXLVVH��
Les deux «mains» du Père par OHVTXHOOHV�OD�FUpDWLRQ�HW�O¶KLVWRLUH�WURXYHQW�DLQVL�
leur accomplissement, assument, dans cette réalisation, la figure respective du 
Logos (masculin) fait homme en Jésus-Christ et de la Sophia (féminine) 
comme dessein salvifique pour le monde avec ses réalisations successives 
culminant dans la réponse de celui-ci à Dieu. H.U. von Balthasar résume sur 
ce point, de façon magistrale, la pensée, parfois contournée, de notre auteur: 
 

7RXWH� O¶pYROXWLRQ�GX�PRQGH� UHSRVH� VXU� OHV�QRFHV�GX�/RJRV� �GHVFHQGDQW��DYHF� OD�
6RSKLD��V¶pOHYDQW�MXVTX¶j�0DULH���>&KH]�%RX\HU�FRPPH�GDQV�O¶©eWHUQHO�)pPLQLQª�
GH� 7HLOKDUG� GH� &KDUGLQ@� OD� PDWHUQLWp� YLUJLQDOH� GH� 0DULH� HVW� O¶pSDQRXLVVHPHQW�
ultime et suprême de la Sagesse qui se déploie dans le processus évolutif du 
monde, et le Christ est O¶LQFDUQDWLRQ�GpFLVLYH�GX�9HUEH�TXL�VH�FRQFUpWLVH�WRXMRXUV�
plus à travers ce même processus; ces deux processus ne constituent donc pas deux 
unions hypostatiques parallèles qui devraient représenter comme telles la 
masculinité-féminilité supra-sexuelle de Dieu, mais précisément les relations 
nuptiales qui sont décrites par Paul dans Ep 5 et par toute la Tradition en 
G¶LQQRPEUDEOHV�FRPPHQWDLUHV�FKUpWLHQV�GX�&DQWLTXH�GHV�&DQWLTXHV76. 

 

 (Q�V\QWKpWLVDQW�GH�OD�VRUWH�O¶LQWXLWLRQ�GX�WKpRORJLHQ�IUDQoDLV��%DOWKDVDU�Iait 
SOHLQHPHQW�MXVWLFH�DX�WKqPH�GHV�QRFHV�GH� O¶$JQHDX�HW�GH�OD�6DJHVVH�R��VRQ�

²²²±± 
75 Trône, 280-281.  
76 H.U. VON BALTHASAR, Prüfet alles, das Gute behaltet, Ostfildern 1986, 36. Voir aussi 

ID., «Nachwort» in L. BOUYER, Frau und Kirche, Einsiedeln 1977, 87-95. /¶DUWLFOH, déjà 
signalé, de K. Lemna, se base principalement sur cette Préface (traduite en anglais, non en 
français) pour présenter la Sophiologie trinitaire de Bouyer (voir en particulier la section 
intitulé «Inner Analogy and Trinitarian Sophiology», cf. nt. 60, 636-638). Le théologien 
suisse, qui a traduit en allemand plusieurs ouvrages GH�%RX\HU��Q¶D�JXqUH�pFULW�j�VRQ�VXMHW� 
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°XYUH� DWWHLQW� XQ� SRLQW� FXOPLQDQW�� $LOOHXUV� LO� SUpFLVH� HQFRUH� TXH� OHV� GHX[�
PRXYHPHQWV� HQ� VHQV� LQYHUVH� GX� SURFHVVXV� HQ� TXHVWLRQ� QH� V¶H[SOLTXHQW� TXH�
SDUFH� TXH� O¶(VSULW� TXL� VHUW� G¶LQtermédiaire entre le Père et le Fils est aussi 
FHOXL�TXL�IDLW�HQ�VRUWH�TXH�'LHX�SXLVVH�VH�UHQGUH�SUpVHQW�GDQV�O¶KLVWRLUH�WRXW�HQ�
demeurant lui-PrPH�LPPXDEOH��&¶HVW�O¶(VSULW-6DLQW�TXL�UHQG�SRVVLEOH�O¶DXWR-
communication de Dieu dans le monde, car en lui Dieu peut exercer dans 
O¶KLVWRLUH�GHV�KRPPHV�FH�TX¶LO�HVW�OXL-même en lui-même dans son essence la 
plus intime: OLEHUWp�GDQV�O¶DPRXU77. 
 $X[�\HX[�GX� WKpRORJLHQ�GH�%kOH�� OD�YLVLRQ�G¶HPSUHLQWH� IRUWHPHQW� VRSKLR-
logique de Bouyer se base sur une christologie pneumatique tout à fait 
neuve78, et en particulier sur une conception, elle aussi originale encore que 
WUqV� WUDGLWLRQQHOOH��GH� OD�GLIIpUHQFH�VSpFLILTXH�HQWUH� O¶KRPPH�HW� OD� IHPPH�HQ�
UDSSRUW�DX�&KULVW�HW�j�O¶eJOLVH79. Par-Oj�HOOH�HVW�FDSDEOH�G¶XQLU�HW�GH�GLVWLQJXHU�
les opérations respectives du Logos, la Sagesse incréée, et de la Sophia, la 
6DJHVVH�FUppH�GRQW�O¶(VSULW-Saint sanctificateur assure les réalisations dans le 
monde. Plutôt que de considérer abstraitement la différence des deux natures 
en Jésus-&KULVW��O¶2Uatorien contemple en sa Personne un des trois de la Trinité 
TXL� V¶HVW� IDLW� KRPPH� HW� D� VRXIIHUW� SRXU� QRWUH� VDOXW80, et qui exprime par-là 
O¶DPRXU� ©QXSWLDOª� GH� 'LHX� SRXU� QRXV� ©MXVTX¶DX� ERXWª� �-Q� ������� /H� VH[H�
masculin et le sexe féminin constitutifs de la créature humaine trouvent leur 
fondement en ce qui peut être analogiquement prédiqué de la seconde 
Personne de la Trinité. Le Logos incarné est lui-PrPH�O¶LPDJH�DUFKpW\SLTXH�GH�
O¶©KRPPHª� �ਗȞșȡȦʌȠȢ� ȋȡȚıĲઁȢ� ੉ȘıȠ૨Ȣ�� ��� 7P� ����� HQ� WDQW� TX¶KRPPH� HW�
femme. Dans la mission de Jésus-Christ comme médiateur entre Dieu et 
O¶KRPPH�� %RX\HU� YRLW� O¶°XYUH� GX� )LOV� HQ� WDQW� TX¶LO� UHSUpVHQWH�² de façon 
«masculine» (Ga 3,28) ² O¶DXWRULWp�GX�3qUH�YLV-à-YLV�GH�O¶KXPDQLWp81. Mais il 
\�YRLW�DXVVL�XQ�pYpQHPHQW�GDQV�O¶(VSULW�GH�6DJHVVH82. La Sagesse est de fait, 
comme le précise encore Balthasar, une «propriété divine que le Père mani-

²²²±± 
77 Cf. ID., Spiritus Creator, Einsiedeln 1967, 97s. 
78 Dans Theologik, III, Einsiedeln 1987, 46ss, Balthasar la qualifie GH�©SUHPLHU�HVVDL�G¶HQ-

YHUJXUH�G¶XQH�christologie pneumatique catholique». 
79 On fait allusion à son ouvrage Mystère et ministères de la femme. Voir à ce sujet 

M. LUCIETTO, /¶8PDQHVLPR� GHOOD� &URFH, Padova 2013, 121ss; 128ss. Le sixième jour, 
explique Olivi (1248-1298) en référence au récit de la création dans la Genèse, fit Deus homo, 
et masculinus et femina, id est Christus et Ecclesia (cité in H. de Lubac, La Postérité 
spirituelle de Joachim de Flore, I, Paris 1979, 98). 

80 Fils�������HQ�UpIpUHQFH�j�&\ULOOH�G¶$OH[DQGULH��cf. DS 252-263). 
81 Fils, 278, 477. Cf. Mystère et ministères de la femme, 28, 47, 195; Trône, 147-148. 
82 Comme Irénée, Bouyer voit aussi dans la Sagesse un nom de la troisième Personne de la 

Sainte Trinité. Cf. Adv. Haer. II, 30, 9 ; III, 24, 2 ; IV, 7, 4 ; 20, 1, 3-4 ; Dem. 5 et 10 (où il 
renvoie à Sg 7,22-23, Pr 8, 22 ou Qo). Voir Mystère pascal, 409 et Trône, 276. Certes, dans 
O¶eFULWXUH�� OD�6DJHVVH� HVW�� FRPPH�RQ� O¶D�GLW�� DSSURSULée en particulier au Fils (cf. 1Co 1,3), 
PDLV� O¶2UDWRULHQ� O¶DSSOLTXH� pJDOHPHQW� DX� 6DLQW-Esprit�� HQ� WDQW� TX¶(VSULW� VDQFWLILFDWHXU�� TXL�
inspire les prophètes, qui répand dans le monde science et intelligence. 
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IHVWH� j� O¶RFFDVLRQ� GH� VHV�°XYUHV� HW� FRQIqUH� GDQV� O¶(VSULW-Saint à ses enfants 
SRXU�TX¶LOV�FRPSUHQQHQW�FHV�°XYUHVª83��/¶°XYUH�FHQWUDOH�GX�VDOXW�TXH�PHW�HQ�
lumLqUH� O¶(VSULW-6DLQW� HVW� O¶LQFDUQDWLRQ� UpGHPSWULFH�� ©7X� P¶D� IDoRQQp� XQ�
FRUSV«�0H�YRLFL��SRXU�IDLUH��{�'LHX��WD�YRORQWpª��+H����VV���GpFODUH�OH�&KULVW�
en entrant dans le monde. En créant le monde par la puissance de sa Parole, 
F¶HVW-à-dire par le don total dH�VRL��j� O¶LQVWDU�GX�3qUH�� OH�)LOV�V¶LQVqUH�SOHLQH-
PHQW� GDQV� OD� UpDOLWp� FKDUQHOOH� GH� QRWUH� KLVWRLUH�� LO� VH� VRXPHW� j� OD� /RL� SRXU�
O¶DFFRPSOLU� GH� O¶LQWpULHXU�� ,O� DVVXPH� VL� FRPSOqWHPHQW� OD� QDWXUH� KXPDLQH� HQ�
dépendance de sa mission concrète de Verbe fait chair, que sa sagesse 
G¶REpLVVDQFH��+H�����-���GHYLHQW��GDQV�O¶(VSULW-Saint, la réponse parfaite de la 
liberté créée à Dieu. Dans le fiat GX�&KULVW�DX�3qUH�HW�DX[�KRPPHV��O¶(VSULW�PHW�
HQ� H[HUJXH� O¶DXWUH� GLPHQVLRQ� GH� OD� 3HUVRQQH� GLYLQH� GX� )LOV�� OD� GLPHQVLRQ�
«féminine», ici aussi bien sûr supra-sexuelle, de son active réceptivité vis-à-vis 
du Père. Il révèle la présence en lui du Père invisible, unique source éternelle, 
suressentielle (Denys), GH�O¶DPRXU�HW�LO�LQVqUH�GDQV�OD�FUpDWLRQ�FH�fiat originel. 
Lien substantiel unissant les Personnes distinctes du Père et du Fils, il est 
O¶DPRXU�UDPHQDQW�DX�3qUH�DLPDQW�OHV�FUpDWXUHV�DLPpHV�GDQV�VRQ�)LOV�ELHQ-aimé. 
Il est cette mystérieuse personnalité divine en qui celles-FL�VDYHQW�TX¶HOOHV�VRQW�
telles pour aimer à leur tour et se laisser ainsi reconduire à la source divine. 
$LQVL� OD� 6DJHVVH� GH� FUpDWLRQ� TXL� SURFqGH� GX� 9HUEH� PDLV� V¶HVW� GLVWLQJXpH�
librement de lui, opère-t-elle sous sa mouvance dans le monde, comme ouver-
WXUH� WRXMRXUV� SOXV� WRWDOH� j�'LHX�� MXVTX¶j� IRUPHU� OH� fiat immaculé de Marie, 
PRGqOH� HW� RULJLQH� GH� O¶eJOLVH� IpPLQLQH�� (Q� OXL�� OH� 3UHPLHU-né de la création 
nouvelle, la Sagesse de création va au-devant de son accomplissement final. 
(Q� OXL�� OH� 5HVVXVFLWp�� OH� &ROOqJH� GHV� DS{WUHV� HW� GH� OHXUV� VXFFHVVHXUV� TX¶LO� D�
fondé SRXU�JDUDQWLU�VD�SUpVHQFH�©WRXV�OHV�MRXUV�MXVTX¶j�OD�ILQ�GHV�WHPSVª��0W�
��������GHYLHQW�OD�UHSUpVHQWDWLRQ�PDVFXOLQH�GH�'LHX�j�O¶eJOLVH�VRQ�eSRXVH�� 
 8VDQW�GH�OD�QRWLRQ�DQDORJLTXH�G¶DPRXU84��O¶DXWHXU montre comment la créa-
ture trouve finalement son accomplissement dans le Christ auquel, en elle, la 
6DJHVVH� V¶XQLW� HQ� XQ� DPRXU� ©QXSWLDOª: transportée dans le Fils par la puis-
VDQFH�GH� O¶(VSULW�� FHWWH� FUpDWXUH�QH� IDLW� SOXV�TX¶XQH�FKDLU�DYHF� OXL�� UHSRVDQW�
avec lui dans le sein du Père. La division initiale du Logos et de la Sophia 
DERXWLW� j� OHXU� FRQMRQFWLRQ� ILQDOH� TXDQG�� JUkFH� j� O¶DFWLRQ� GX� 6DLQW-Esprit, le 
Christ peut introduire son Épouse, et avec elle tout le monde créé, dans la 
chambre nuptiale de Dieu le Père. Le rapport nuptial entre le Logos (mascu-
lin) et la Sophia �IpPLQLQH��� FRPPH� UpSRQVH� GH� 0DULH�� GH� O¶eJOLVH� HW� GX�
PRQGH�j�'LHX��HVW�OD�UpDOLVDWLRQ�GHUQLqUH�GX�SODQ�GH�'LHX��/¶DFWLRQ�FRQMRLQWH�
GX� )LOV� HW� GH� O¶(VSULW D� UHQGX� SRVVLEOH� O¶DOOLDQFH� SDU� ODTXHOOH� OH� 9HUEH� IDLW�
chair scelle, dans son sang, son union avec elle.  
 

²²²±± 
83 H.U. VON BALTHASAR, Theologik (cf. nt. 78), II, 147. 
84 Cf. Consolateur, 446-�����TX¶RQ�a paraphrasé. 
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V. LA LIBERTÉ SAINE ET SAUVE DE LA VIRGO-MATER 

 7RXV�OHV�SRLQWV�G¶LQWHUURJDWLRQ�QH�VRQW�SDV�OHYpV�SRXU�DXWDQW��&RQFHYRLU�GH�
la sorte la récapitulation de toutes choses dans le Christ par la puissance de 
O¶(VSULW-6DLQW�VROXWLRQQH�G¶XQH�FHUWDLQH�PDQLqUH�OD�TXHVWLRQ�GH�O¶LPPXWDELOLWp�
et de la liberté de Dieu en rapport à son action salvifique ad extra. On ne 
PDQTXHUD�SDV�G¶DSSUpFLHU�DXVVL�j�VD�MXVWH�YDOHXU�O¶DQWKURSRORJLH�GH�%RX\HU��
tout entière orientée vers la fin de la créature: la dLYLQLVDWLRQ��F¶HVW-à-dire le 
SDVVDJH�GH�O¶LPDJH�VWDWLTXH�GH�'LHX�G¶DSUqV�ODTXHOOH�O¶KRPPH�D�pWp�IDLW��j�OD�
UHVVHPEODQFH� G\QDPLTXH�j� DFTXpULU��/RLQ�G¶rWUH� VD�SURSUH� ILQ�� QRWUH� OLEHUWp�
créée trouve, répète-t-il avec les Pères, son accomplissement là où elle arrive 
à «coïncider avec le repos même de la liberté divine dans le Bien parfait»85. 
1RWUH�FRQGLWLRQ�G¶KRPPH�SpFKHXU�Q¶HVW�SRLQW�SRXU�FHOD�XQ�REVWDFOH��(Q�HIIHW��
©OH�GHVVHLQ�pWHUQHO�GH�'LHX�GH�FUpHU�XQ�PRQGH�OLEUH�PDLV�GHVWLQp�j�V¶XQLU�j�OXL�
LQFOXWª�G¶HPEOpe à ses yeux «la prédestination éternelle du Fils éternel de son 
DPRXU�j�V¶LQFDUQHU�GDQV�³OD�FKDLU�GX�SpFKp´��j�VXSSRVHU�TXH�OH�SpFKp�VXUYvQW��
pour le surmonter sans du coup nous anéantir»86. En créant des libertés 
IDLOOLEOHV��'LHX�V¶HQJDJHDLW�pWHUQHOOHPHQW à donner à leur nature, vouée à la 
VRXIIUDQFH�HW�j�OD�PRUW��OD�SRVVLELOLWp�G¶rWUH��SRXU�DXWDQW�TX¶HOOHV�\�FRQVHQWHQW��
UpFDSLWXOpHV�j�O¶LPDJH�GX�/RJRV�HQ�TXL�HOOHV�DYDLHQW�pWp�SURGXLWHV��(Q�FH�VHQV�
RQ� SHXW� DIILUPHU�� DYHF� 9�� *XLEHUW�� TXH� O¶©DQWKURSRORJLH� VXrnaturelle» de 
Bouyer fait justice à notre liberté: «Dieu, qui est tout amour, ne sauve pas 
O¶KRPPH� DXWRPDWLTXHPHQW�� PDLV� VXVFLWH� HQ� O¶KRPPH�� SDU� VRQ� (VSULW�� XQH�
forme de libre adhésion»87. 
 2Q�QH�SHXW�TX¶rWUH�UHPSOL�G¶DGPLUDWLRQ�IDFH�j�O¶DPSOH�YLVLRQ�VDSLHntielle 
GH� O¶pFRQRPLH� GH� OD� FUpDWLRQ� HW� GX� VDOXW� TXH� GpYHORSSH� /�� %RX\HU�� 6DQV�
SUpMXJHU� GHV� UpVXOWDWV� TX¶DSSRUWHUDLW� XQH� pWXGH� SOXV� DSSURIRQGLH� GH� VRQ�
°XYUH�� QRXV� pPHWWULRQV�� TXDQW� j� QRXV�� GH� OpJqUHV� UpVHUYHV� FRQFHUQDQW� O¶DF-
complissement de la liberté. Après avoir valorisé comme il se doit la liberté 

²²²±± 
85 Consolateur, 288, renvoyant notamment à la Quaestio 22 ad Thalassium de Maxime le 

Confesseur. 
86 Fils, 359. En termes balthasariens: ce qui, au plan intra-trinitaire, répond au plus profond 

de la liberté laissée au monde, ce qui lui garantit un lieu stable à l¶intérieur de l¶amour divin 
absolu, c¶est l¶attitude du Fils entendue comme «pré-sacrifice», «pré-passion», en lien interne, 
déjà, avec la Croix réelle ² et comme sa possibilité éternelle. «Dans la vie éternelle il y a une 
³dimension de renoncement´�² [«] ce qu¶on peut désigner comme un ³pré-sacrifice´�², de 
laquelle, quand apparaît le péché, sort le ³renoncement au sens propre du mot´ª. BALTHASAR, 
Theodramatik (cf. nt. 64), IV, 466, en référence à Adrienne von Speyr. 

87 V. GUIBERT, À l¶ombre de l¶Esprit (cf. nt. 56), 317��&¶HVW�Oj�GH�IDLW�FH TX¶DIILUPH�j�SOXV�
G¶XQH�UHSULVH�%RX\HU��FH�TXL��HQ�GpSLW�GX�SpFKp��UHQG�SRVVLEOH�GDQV�OD�FUpDWXUH�OD�GLYLQLVDWLRQ��
HVW�O¶LQFDUQDWLRQ��TXL�©ORLQ�GH�YRODWLOLVHU�QRWUH�OLEHUWp��OD�UHVWDXUH�FRPPH�VD�VRXUFHª��Fils, 412, 
renvoyant à Maxime sans référence particXOLqUH���TXL�IDLW�GH�OD�OLEHUWp�GpFKXH�GH�O¶KRPPH�XQH�
liberté sauvée. Le processus de divinisation ne va pas, affirme-t-il expressément, sans 
©O¶XVDJH�V\QHUJLTXH�GH�QRWUH�OLEHUWp�TXL�VHXO�SHXW�IDLUH�Q{WUH�OH�GRQ�GLYLQª��Consolateur, 288). 
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GH� O¶KRPPH� GDQV� VD� UpSRQVH� DX[� VROOLFLWDWLRQV� GLYLQHV�� O¶DXWHXU� QH� YLGH-t-il 
pas, dans un second temps, cette notion de son contenu concret, là surtout où 
LO�\�YD�GH�O¶XQLRQ�ILQDOH�j�OD�QDWXUH�GLYLQH? 1¶D-t-il pas tendance à accorder au 
Saint-Esprit, dans le mouvement de divinisation, un rôle tellement prédomi-
QDQW�TXH�OD�FUpDWXUH�Q¶D�SOXV�JXqUH�GH�U{OH�SURSUH entre les deux «mains» du 
Créateur? /H� FDUDFWqUH� ILQL� GH� O¶KRPPH�� TX¶LO� DIILUPH� FODLUHPHQW88, est-il 
saXYHJDUGp� MXVTX¶DX� ERXW? La créature ne risque-t-HOOH� SDV� G¶rWUH� DEVRUEpH�
dans le processus de récapitulation de toutes choses dans le Christ et de 
perdre sa consistance propre? 4X¶HQ� HVW-il du présent concret de la liberté 
ILQLH��VDXYpH��GH�O¶KRPPH��WHO�TX¶LO�HVW�PRQWUp�DX�PRQGH�HW�RIIHUW�j�O¶eJOLVH? 
On aurait aimé que notre Oratorien mît davantage en évidence, dans son 
humanisme eschatologique, la mission spécifique de Marie. En elle, assumée 
DX�&LHO��OHV�ILGqOHV�FRQWHPSOHQW�O¶eJOLVH�GX�&KULVW�SDUYHQXH�DX terme de son 
existence terrestre et entrée dans sa vie glorieuse auprès de son Époux. Elle 
HVW��FRPPH�O¶eSRXVH�FRXURQQpH�SDU�VRQ�)LOV��OD�ILJXUH�G¶DFFRPSOLVVHPHQW�GH�
QRWUH�OLEHUWp�ILQLH��SDUFH�TX¶HOOH�HVW�OD�Virgo-Mater, celle qui est mère parce 
TX¶HOOH� HVW� HW� GHPHXUH� YLHUJH� DX� &LHO� FRPPH� VXU� OD� WHUUH�� &¶HVW� FRPPH�
O¶KXPEOH�6HUYDQWH�GH�VRQ�6HLJQHXU�TXH�0DULH�HVW�GHYHQXH�O¶eJOLVH��j�OD�IRLV�
pSRXVH� HW� FRUSV�� HQ� TXL� OD�PDWHUQLWp� GLYLQH� V¶pWHQG�G¶kJH� HQ� kJH� j� WRXV� OHV�
hommes, pour se transformer à leur égard en une maternité de grâce. Enfantés 
à la vie filiale, les fidèles sont associés à son mystère de créature saine et 
sauve. Par Marie, la croyante par excellence et pour cela la médiatrice de 
toutes les grâces, ils adviennent dès maintenant à leur vraie liberté finie, une 
liberté qui, parce que rachetée, est réelle, actualisable dès ici-bas. En elle, ils 
voient la réalisation eschatologique des noces éternelles de la Sagesse créée, 
©VDLQWH�HW�LPPDFXOpHª��(S��������DYHF�O¶©$JQHDu sans défaut et sans tache» 
(1P 1,19). 
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²²²±± 
88 «Ce que la créature peut elle-même atteindre de créativité, ce qui la rapproche donc de 

Dieu au plus haut point, est en même temps aIIHFWp�G¶XQ�VLJQH� FRQWUDLUH��$LQVL� OD� FUpDWXUH��
PrPH�³GLYLQLVpH´�SRXU�DXWDQW�TX¶HOOH�SHXW�O¶rWUH�SDU�OD�JUkFH��HVW-elle empêchée à tout jamais 
GH�GHYHQLU�GLYLQH�FRPPH�'LHX�HVW�GLYLQ�>���@��&¶HVW�VHXOHPHQW�VRXV�XQH�IRUPH�PDWHUQHOOH�TXH�
OD� IpFRQGLWp� SHXW� rWUH� GRQQpH� j� OD� FUpDWXUH�� F¶HVW-à-dire comme une créativité seconde et 
dépendante». Trône, 271. 
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RÉSUMÉ 
 
 '¶LQVSLUDWLRQ� VXEVWDQWLHOOHPHQW� ELEOLTXH�� OD� FRQFHSWLRQ� GH� OD� VDJHVVH� TXH� GpYH-
ORSSH�/��%RX\HU�G¶XQ�ERXW�j�O¶DXWUH�GH�VRQ�immense production, puise largement aux 
sources de la Tradition, mais se distingue par son caractère plus métaphysique que 
spirituelle et psychologique. Pour lui, la Sagesse présente dans la création est un 
SULQFLSH� G¶DFWLYH� UpFHSWLYLWp� SDU� UDSSRUW� DX� 3qUH Créateur et aux opérations de ses 
GHX[�©PDLQVª��OH�/RJRV�IDLW�FKDLU�HW�O¶(VSULW�VDQFWLILFDWHXU��1pDQPRLQV��VHV�VSpFXOD-
WLRQV� VXU� OD� 6DJHVVH� FUppH�� UHIOHW� GH� O¶LQFUppH�� pFKDSSHQW-elles complètement aux 
tentations gnostiques de la sophiologie russe, là où eOOHV�WHQWHQW�G¶DUWLFXOHU�OD�UHODWLRQ�
©QXSWLDOHª�HQWUH�'LHX�HW�O¶KRPPH�VXU�OD�EDVH�GH�OD�GLIIpUHQFH�VH[XHOOH�HQWUH�O¶KRPPH�
et la femme? Font-elles pleinement justice à la créature humaine en tant que liberté 
finie? 
 
Mots-clé: Boulgakoff, Bouyer, sagesse, sophiologie, homme-femme, liberté 
 
 

ABSTRACT 
 
 Truly biblically inspired, the conception of wisdom, which L. Bouyer develops 
throughout his immense work, draws largely from the springs of the Tradition, but 
distinguishes itself by its metaphysical more than spiritual and psychological charac-
ter. For him, Wisdom, present in creation, is a principle of active receptivity to the 
Creator Father and to the operations of his two «hands» ² the Logos made flesh and 
the sanctifying Spirit. However, do his speculations on created Wisdom, reflexion of 
uncreated Wisdom, completely escape the gnostic temptations of Russian sophiology 
in its attempt to articulate the «nuptial» relationship between God and man on the 
basis of the sexual difference between man and woman? Do they do justice to the 
human creature with regards to his finite freedom? 
 
Keywords: Bulgakov, Bouyer, wisdom, sophiology, man-woman, freedom 
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